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AUJOURD'HUI 

IRAN-IRAK 
Les diplomates en poste à 
Téhéran s'attendent pour I 
cette semaine à une vaste 
offensive iranienne qui 
coïnciderait avec le début 
du mois du ramadan et du 
jeûne islamique. \ 
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SOCIÉTÉS 
D'ÉTAT 
Les libéraux du Québec, 
mécontents de la gestion 
du secteur public et plus 
particulièrement des so­
ciétés d'État, privilégient 
le secteur privé comme 
moteur du développement 
économique. 
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GRANDS 
VOILIERS 
Comme surgis des bru­
mes du siècle dernier, les 
grands voiliers qui appa­
raîtront devant Québec le 
25 juin seront les vedet­
tes incontestées des fas­
tes maritimes de 1984. 
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LA PLANCHE 
À VOILE 
D a n s le premier d ' u n e 
série de cours accélérés 
sur la planche à voile, Mi­
chel Hubert décrit les di­
verses pièces qui compo­
sent c e « c o u r s i e r d e s 
mers ». j 
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L'AUTOMOBILE 
Avec la C i v i c fami l ia le , 
Monda a réussi à créer u n , 
véhicule à vocation utili­
taire qui se double d'une 
automobile fort agréable 
à conduire. p a g e c , 

I 

C'est la plus éclatante 
victoire du RCM depuis 74 

Près de 48 p. cent 
des électeurs ont voté 

M. Jean Doré, président du 
R a s s e m b l e m e n t des c i ­

toyens de Montréal, a été élu 
hier soir conseiller municipal du 
district de Saint-Jean-Baptiste, 
défaisant facilement son adver­
saire du Parti civique, Daniel 
Caisse, par 2 332 voix de majori­
té. 

Y Y O N LABERGE  
Le nouveau conseiller du RCM 

a récolté 3 551 voix ( 75 p. cent du 
vote) contre 1 222 voix pour Da­
niel Caisse qui n'a pu sauver son 
dépôt. 17, 8 p. cent des électeurs 
ont exercé leur droit de vote. La 
victoire du président du RCM est 
la plus éclatante qui ait jamais 
été remportée par un candidat 
de ce parti depuis sa fondation 
en 1974. 

Devant un peu plus de 250 par­
tisans réunis à l'école Jean-Jac-
ques-Olier, avenue des Pins, ce­
lui qui devient ainsi le premier 
chef d'un parti d'opposition à 
siéger au Conseil municipal de 
Montréal a accueilli cette victoi­

re avec beaucoup d'émotion et 
d'humilité, et il a parlé du mes­
sage clair et net que les élec­
teurs de Saint-Jean-Baptiste, et 
les Montréalais en général, ve­
naient de passer à l'administra­
tion Drapeau-Lamarre. 

Selon lui, les résultats d'hier 
marquent « la fin du mépris et 
de l'autoritarisme d'une admi­
nistration qui prend ses déci­
sions en vase clos et qui met les 
gens devant le fait accompli » . 

« C'est un des plus beaux mo­
ments de l'histoire du Rassem­
blement des citoyens de Mont­
réal » , a-t-il lancé à la foule de 
ses sympathisants. 

Motivation 
11 a ajouté qu'en plus d'être un 

avertissement pour le Parti civi­
que, cette victoire est source de 
motivation pour les militants du 
RCM. « En 1982, ce fut une vic­
toire d'équipe et maintenant, ce 
soir, cette victoire nous permet 
d 'avoir toutes les motivations 
pour amene r à nous le plus 

voir DORÉ en A 2 

9 Autres informations et 
photos en pages A 2 et A 3 

M. Jean Roy (à droite), ex-conseiller du RCM dont la démission a rendu l'élection partielle 
nécessaire dans le district de Saint-Jean-Baptiste, s'est empressé de féliciter le président du 
RCM, M. Jean Doré. Au centre, M. Arnold Bennett, autre conseiller du RCM. 

SPECTACULAIRE EMBARDÉE A U X 5 0 0 MILLES D'INDIANAPOLIS 
photo UPI 

Au sortir de la troisième 
courbe de la piste d'India-
n c p o l i s , le conducteur Pa­
trick Bedard, après avoir 
fait deux tonneaux, a per­
cuté le muret de sécurité et 
sa voiture s'est alors litté­
ralement désintégrée. Le 
conducteur, un ancien 
chroniqueur automobile, a 
subi une commotion céré­
brale et une fracture de la 
mâchoire. Au moment de 
l'arrivée des secouristes, il 
était inconscient et il a fal­
lu de longues minutes pour 
le dégager des reliquats de 
son véhicule. C'est à bord 
d'un hélicoptère qu'on a 
transporté Bedard, un 
Newyorkais âgé de 42 
ans, à l'hôpital Methodist 
où le plus récent bulletin 
de santé indique que l'état 
du conducteur est stable. 
L'un des favoris, Tom Sne-
va, a également joué de 
malchance et a dû aban­
donner au plus fort de la 
course, au 169e tour, en 
raison de problèmes de 
suspension. Cet abandon a 
été mis à profit par Rick 
Mears, qui a remporté la 
course, sa deuxième victoi­
re à Indianapolis en six 
ans. 

Tabloïd sports, 
pages 2 à 4 

Bilan de 
l'explosion 
de Verdun: 
un mort, 
six blessés 
L e s restes c a l c i n é s d 'une 
personne ont été découverts 
hier matin dans les débris de 
l'immeuble de trois étages 
qui a été pulvérisé samedi 
par une explosion, à Verdun. 
L'identité de la victime n'a 
pas encore été établie, et 
l'on ignore jusqu'à son sexe. 
Des voisins pensent néan­
m o i n s q u ' i l s ' a g i t d ' u n e 
femme d'une so ixanta ine 
d'années qui occupait l'un 
des logements du troisième 
étage et qui , précise-t -on, 
était toujours vêtue de noir. 
Six personnes ont par ail­
leurs été blessées, mais au­
cune gravement . L ' e x p l o ­
sion a été suivie d'un incen­
die qui a ravagé les deux 
maisons voisines; son origi­
ne demeure inconnue. 
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FIN DE LA PHASE 1 DE LA BAIE JAMES 

« pas fini» r d i t 

René Lévesque à LG 
LG A — En inaugurant L G 4 
hier, le premier ministre 

René L é v e s q u e a p r o c l a m é 
«mission accomplie» devant un 

FRANCINE OSBORNE 
envoyée spéciolc de LA PRESSE 

millier de travailleurs qui l'ont 
accueilli chaleureusement. M . 

Lévesque a ajouté: «C'est pas 
fini», soulignant que la Phase 2 
de la Baie James pourrait venir 
plus vite qu'on ne pense. 

M. Lévesque a refusé cepen-
dant de s'engager sur l'échéan-

A u t r e s informations 
en pages B 1 et B 4 
—i 

cier de la Phase 2, déclarant que 
les travaux seraient engagés 
aussitôt que le bon sens économi­
que le permettra. Selon lui. il 
n'est pas impossible qu'une déci­
sion en ce sens survienne avant 
la fin de son mandat, mais c'est 
peu probable. De toute manière, 
le gouvernement ne bougera pas 

sans laccord d'Hydro, a-t-il dit. 

En inaugurant LG 4, M. Levés 
que a mis fin à !a Phase 1 de la 
Baie James, mais il a aussi inté­
gré au réseau d'Hydro-Québec 
ce que l'on pourrait appeler une 
« centrale pour l'avenir » . 

En conférence de presse, le 
voir LG 4 en A 2 
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C'EST LE DÉLIRE AU RALLIEMENT DU RCM 

« Une victoire comme on les aime » 
4 

(Test une foule de partisans 
en délire qui a accueilli hier 

soir la victoire de Jean Doré à 
reflection partielle qui se tenait 

Y V O N L A B E R G E 

dans le district de Saint-Jean-
Bal>tjste Une foule impatiente de 
recevoir « son » conseiller et qui 
scaitâait « Doré-Doré-Doré • et 

« c'est une victoire comme on 
l'aime » . 

Dès que les premiers résultats 
furent connus, v e r s 19 h 30. 
c'était la joie parmi les militants 
du «Rassemblement des citoyens 
de Montréal. Bien haut les bras 
étaient levés et bien fort on criait 
son enthousiasme. Partout, dans 
la salle de l'école Jean-Jacques-
Olier, les gens se félicitaient et 

D O R E 
SUrTE DE LA PAGE A 1 

i^rand nombre possible de Mont­
réalais. Nous pourrons être con­
tagieux comme jamais , pour 
qu'en li)8ti, nous n'ayons pas à 
fêter une élection partielle mais 
la victoire lors de l'élection gé­
nérale. » 

De plus, a-t-il dit, depuis 1982, 
le RCM a été honnête et franc 
avec les Montréalais . « Notre 
parti a etc présent et à l'écoute 
partout où les Montréalais en 
avaient besoin. Il nous faut donc 
travailler à prendre racine par­
tout à Montréal, car il est possi­
ble aux Montréalais de se join­
dre à nous pour faire ensemble 
une ville où tous seront heureux 
de vivre. » 

Le president du RCM a félicité 
son adversaire pour la lutte qu'il 
a menée, une lutte qu'il a quali­
fiée de propre et de sincère. 
« Mais il a été victime du systè­
me du Parti civique et de l'orga­
nisation du maire Drapeau. » 

Les problèmes 
Le nouveau conseiller qui en­

trera officiellement à l'Hôtel de 
ville lors de l'assemblée du Con­
seil municipal du 4 juin, a rappe­
lé à ses électeurs qu'il se cons­
acrera tout entier à la solution 
de leurs problèmes, dans ce dis­

trict fortement touché par les 
politiques de rénovation urbaine 
et de revitalisation des artères 
commerciales de l'administra­
tion Drapeau-Lamarre. 

On sait en effet que c'est dans 
Saint-Jean-Baptiste que sont si­
tuées les rues Pr ince-Ar thur 
(transformée en mail piéton) et 
Duluth (ou sont concentrés un 
grand nombre de restaurants), 
ces deux rues qui ont perdu toute 
vocation résidentielle et dont 
Taire d'influence déporte large­
ment les rues avoisinantes. 

Depuis deux ans au moins, les 
citoyens du voisinage se plai­
gnent à l'administration des ef­
f e t s négatifs d e r e s r e v i t a l i s a ­

tions mais sans grand succès: 
prost i tut ion au C a r r é Saint-
Louis, impossibilité pour les ré­
sidants de stationner, circulation 
trop lourde, poussée spéculative, 
éviction des locataires et hausse 
excessive des loyers. 

C'est à ces problèmes qu'en­
tend s'attaquer le nouveau con­
seiller et à celui des services aux 
conseillers d'opposition. C'est 
d 'ai l leurs, espère Jean Doré , 
d'ici à la fin de la session parle­
mentaire à l'Assemblée nationa­
le, qu'il entend convaincre, avec 
l'aide d'autres partis d'opposi­
tion d'autres villes du Québec, 
les députés québécois de l'urgen­
ce de la situation et faire adopter 
une loi en ce sens. 

Sept kilomètres... 
pour une bonne cause 
Plusieurs centaines de personnes ont participé hier, dans 
les rues du Vieux-Montréal, au marchethon organisé 
pour recueillir des fonds destinés à la recherche sur la 
fibrose kystique. Les marcheuses et marcheurs ont par­
couru sept kilomètres sur le parcours comprenant les 
rues St-Jacquesr Notre-Dame, De la Commune, Bon se­
cours et McGill. En soirée, la chanteuse Céline Dion a 
donné un spectacle sous les trois chapiteaux du Vieux 
Port. photo Robert Mailloux, LA PRESSE 
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prédisaient même Tissue du vote. 
Rose Ouellette, alias La Poune, 
était de la fête, elle qui avait 
mené campagne aux côtés du 
candidat Doré, et se réjouissait 
d'avoir aider «un si charmant 
garçon » . 

À mesure que les résultats af­
fluaient et que les conseillers élus 
lors de l'élection générale de no­
vembre 1982 faisaient leur en­
trée, plus les gens prenaient con­
sc ience de l ' a m p l e u r de la 
victoire du RCM et de Jean Doré. 
Certains de ces conseillers, inca­
pables d'expliquer en paroles ce 
qu'ils ressentaient, y allaient de 
longues accolades. 

Michael Fainstat, conseiller du 
RCM qui siège à l'Hôtel de ville 
depuis bientôt dix ans, n'en reve­
nait pas de l'ampleur de la victoi­
re. « C'est une soirée merveilleu­
se. C'est un grand jour et c'est 
l 'aboutissement d'un t r a v a i l 
constant. C'est la victoire des ré­
sidents de Saint-Jean-Baptiste et 
c'est la victoire de tous les Mont­
réalais et de tous ceux de la Com­
munauté urbaine de Montréal . 
C'est la dégringolade du Parti ci­
vique. • 

Pour Robert Porreault, conseil­
ler RCM du district de Laurier, 
c'est une victoire qu'il n'avait pas 
prévue aussi significative. « On a 
travaillé fort. On a travaillé très 
fort jusqu'à la dernière minute. » 

Lorsque Jean Doré a fait son 
entrée dans la salle, passé 20 h 30, 
ce fut l'explosion. Accueilli aux 
cris de • Dore-Doré-Doré » , le 
nouveau conseiller a eu toutes les 
misères à se rendre sur une es­
trade improvisée et les cris se 
sont poursuivis pendant de lon­
gues minutes. 

L'ex-conseiller du district de 
Saint-Jean-Baptiste, Jean Roy, 
qui a démissionné de son poste le 
12 mars, était de la partie et avait 
peine à contenir sa joie de voir 
son chef lui succéder. Tout au 
long de la journée, il avait appor­
té son soutien à Jean Doré, fai­
sant même la tournée des bu­
reaux de scrutin pour encourager 
les électeurs à voter pour son 
candidat. 

L 'é lect ion d'hier s'est tenue 
dans la calme et aucun incident 
n'a été signalé. Le Parti civique 
avait lancé quelque 300 militants 
dans la mêlée dans l'espoir d'en­
lever l'élection. Le RCM, lui, pou­
vait compter sur la participation 
d'environ 200 travailleurs. 

photos Robert Mailloux, 

LA PRESSE 
R O M Ouellette, al ias La Poune, 
était une participant* attentive 

à la fête qui marquait hier soir la 
victoire do son protégé Joan 

Doré. M m e Ouellette a ba i l l eu rs 
pris part à la campagne du 

chef du R C M et fait du porte-à-
porte. « Les g e n s me 

reconnaissait et on n o u s ouvrai t 
la porte. La seule difficulté que 

nous a v o n s rencontrée : une fois 
le contact établi, les g e n s ne 

voulaient plus n o u s laisser 

partir... » 

La jcie était à son comble et 
plusieurs n'en revenaient p a s 

de l'éclatante victoire remportée 
par Jean Doré. Tout au long de 

la soirée, on lui a donné de 
longues occolades expr imant 

mieux son émotion que des mots . 

IL LES MENAÇAIT D'UN PISTOLET DE DÉPART 

La police abat un jeune 
trouble-fête à Montréal 

Un homme qui en avait me­
nacé un autre d'un pistolet 

de départ a été abattu par la po­
lice, vers 2 h 15, hier matin, prés 
du Café Bourbon, situé au 2015, 
rue Bourbonniere, dans l'est de la 
ville.. 

PAUL R O Y  

Selon Denis Ethier, le gérant 
du Café Bourbon, Gaétan Cyr, 23 
ans (la v ic t ime) , se serait instal­
lé au bar plus tôt dans le courant 
de la soirée. 

« J e ne le connaissais pas, af-
firme-t-il. Il jasait avec une fille 
quand, vers 2 h, un autre homme, 
présumément l'ami de la fille. 

est entré à son tour. Une alterca­
tion verbale a débuté entre les 
deux hommes... 

« Il n'y avait pas eu de coups. 
Alors je lui ai dit qu'il était mieux 
de s'en aller. Le pauvre type a 
freaké: il est sorti en disant : j e 
vais revenir, mes hosties ! Je l'ai 
vu fouiller dans son auto et reve­
nir avec un morceau C'est là que 
j ' a i sonné la police. » 

Une auto-patrouille se trouvait 
tout prés de là, angle Adam et Or­
léans. 

Gaétan Cyr serait revenu me­
nacer l'homme de son arme bi­
don. Mais celui-ci, peu impres­
sionné, lui aurait couru après. 

Selon M . Ethier, les deux hom­

mes se trouvaient à 200 pieds du 
« Café Bourbon » quand les poli­
ciers sont arrivés, tout juste une 
minute après qu'il les eut appe­
lés. 

Balle dans la tête 
Selon la version policière, M . 

Cyr aurait pointé son arme dans 
la direction des deux agents qui 
auraient riposté en lui tirant une 
balle dans le ventre. 

L e jeune homme serait tombé 
puis, se relevant, aurait de nou­
veau pointé son arme en direction 
des policiers. Nouvelle riposte. 

Cette fois-ci, le jeune homme 
était atteint à la tète. Il est décé­
dé vers 6 h du matin, à l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont. 

L G 4 
SUITE DE LA PAGE A 1 

président du conseil d'Hydro, Jo­
seph Bourbeau, a précisé que la 
puissance de LG 4, située dans la 
toundra, à environ 1000 kilomè­
tres de Montréal, ne serait utili­
sée complètement dans le ré­
seau qu'en 1989, tandis que 
l'énergie ainsi produite ne serait 
épongée qu'en 1999. 

Sans aller jusqu'à admettre 
qu'il s'agit d'une « erreur de pla­
nification » , M. Bourbeau a ex­
pliqué que la « cassure » qui s'est 
produite dans l'évolution de la 
demande d'énergie en 1981 et 
1982 a bouleversé toutes les pré­
visions. 

Ce n'est pas pour autant la fin 
des investissements de la société 
hydroélectrique québécoise. Au 
cours des prochaines années, 
Hydro investira environ $2 mil­
liards par an, dans la fin des tra­
vaux à LG 4, le transport et la 
distribution d 'électr ici té dans 
son réseau. 

Et c'est bien la fin des tra­
vaux , car de n o m b r e u s e s 
maisons mobiles sont placardées 
et inoccupées, l'école ferme à la 
fin de juin et même la taverne a 
été déménagée, dans un effort 
de consolidation des locaux. 
Hier, par contre, l'atmosphère 
était à la fête, le vin coulait à 
f lots et les espr i t s é t a i en t 
échauffés. 

Par ailleurs, M. Bourbeau a 
assuré les journalistes que les 
investissements d'Hydro ne tom­
beraient pas de façon substan­
tielle au cours des prochaines 
années, car dès 1988, i | faudra 

ï 

reprendre les travaux de sur­
équipement à Manie 5 pour faire 
face à la demande de pointe à 
certaines périodes de l'année. 

Ce chantier, à Manie 5, créera 
quelque 250 emplois et nécessite­
ra des investissements de $500 
millions à $750 millions. Le sur­
équipement de L G 2 est égale­
ment prévu à la fin de la décen­
nie, de même que la construction 
de la centrale de pompage de 
Delaney, au nord de Québec, ain­
si que l'utilisation de turbines à 
gaz. 

Ventes et exportations 

Entre-temps, Hydro met l'ac­
cent sur la vente de ses surplus. 
Hier, le ministre de l 'Énergie, 
Yves Duhaime, a réitéré que la 
conclusion d'une entente visant à 
vendre 7 milliards de kilowatts-
heure pendant dix ans au New 
England Power Pool est immi­
nente. Sans vouloir préciser le 
prix de la transaction, M . Duhai­
me a déclaré qu'il serait large­
ment supérieur au tarif indus­
t r ie l de g r a n d e pu i s sance 
actuellement en vigueur au Qué­
bec, qui est de 2,6 cents du kilo­
watt-heure. 

Ces ventes à l'exportation et 
l'écoulement des surplus sur le 
marché domestique ne sont pas 
suffisants toutefois pour envisa­
ger dès maintenant la Phase I I 
de la Baie James. 

Il serait risqué et préjudicia­
ble tant au Québec qu'à Hydro 
de « se tirer en Pair » et d'enclen­
cher des investissements de plu­
sieurs milliards sans avoir des 
contrats de vente en main, a dé­
claré le ministre, qui s'est fait 
aussi prudent que le chef de *on 

parti. Donc, pas de Phase I I de 
la Baie James tant que les con­
trats et le marché ne seront pas 
assurés. 

Par contre, il faut souligner 
qu'Hydro prépare chaque année 
son plan de développement. La 
transformation, par exemple, de 
l'énergie excédentaire vendue à 
l ' industrie dans le cadre des 
bouilloires industrielles en ven­
tes fe rmes pourrait modi f ie r 
sensiblement la quantité de sur­
plus disponibles et devancer la 
reprise des grands travaux. 

Garanties aux industriels 
M M . Duhaime et Bourbeau ont 

également annoncé hier que la 
mise au point d'un programme 
de stabilisation tarifaire pour les 
industries est à peu près termi­
née. 

Dès le début de 1985, Hydro es­
père mettre ce programme en 
vigueur, afin de pro téger les 
grands utilisateurs d'électricité 
contre ce que M . Duhaime a ap­
pelé l'inflation sauvage. 

Le Québec fonde également de 
grands espoirs sur l'utilisation 
industrielle de l'hydrogène dans 
l'industrie, un secteur où, selon 
le ministre, nous sommes des 
leaders mondiaux. 

Inévi tablement , la question 
des chutes Churchill a refai t 
surface. M . Duhaime a affirmé 
que le contrat en vigueur avec 
Terre-Neuve est une transaction 
équitable à un prix juste, dont il 
n'y a pas lieu d'avoir honte. 

Selon lui, il y a lieu de renégo­
cier le contrat de 1969 «pour 
acheter la p a i x » et pour éven­
tuellement mettre en oeuvre le 
développement conjoint d'autres 
rivières du Labrador. 

Portland 
se donne 
un maire 
original 

P O R T L A N D , O r e g o n 
(D'après U P I ) — La sé­

rieuse, l'industrieuse Portland 
vient d'élire un maire qui se 
qualifie de WASP, White Anglo-
Saxon Pagan, ou de païen blanc 
anglo-saxon. Ce maire insolite 
étudie la possibilité de légaliser 
la prostitution et son slogan 
é l e c t o r a l é t a i t « W h o o p ! 
Whoop! » 

J.E. « Bud » Clark, 52 ans, 
s'est d'abord fait connaître grâ­
ce à une affiche qui le représen­
tait ouvrant son imperméable 
devant la statue d'une femme 
nue. La légende de l'affiche di­
sait : « E x p o s e Y o u r s e l f to 
Art. » (jeu de mot sur les deux 
sens d'exibez-vous et ouvrez-
vous à l ' a r t ) . 

M . Clark, qui est propriétaire 
d'une taverne et d'un restau­
rant, a défait le maire sortant, 
Frank Ivancie, le 15 mai der­
nier, en obtenant 55 p. cent des 
votes. 

Il est encore trop tôt pour me­
surer les conséquences de ce 
renversement politique puisque 
M . Clark n'occupera son nou­
veau poste qu'en janvier pro­
chain. 

Il insiste pour préciser qu'il 
prend son nouveau poste très au 
sérieux et dit ne pas se trouver 
particulièrement excentrique 
«bien que certaines personnes 
croient que je le suis » , dit-il. 

On ne connaît pas encore tou­
tes les raisons qui ont poussé les 
électeurs de Portland à élire M . 
Clark, mais celui-ci propose une 
explication : « Les gens vou­
laient quelqu'un qui ne soit pas 
de la vieille école. Cette ville a 
besoin d'une nouvelle manière 
de faire et j e suis certain que ça 
va marcher. » 

Quand on lui a demandé si son 
slogan de campagne électorale 
« W h o o p ! Whoop! » allait de­
meurer son slogan tout au long 
de son mandat, il a répondu: 
« Diable, oui ! » 

M . C la rk a p r é c i s é q u ' i l 
pousse ce cri depuis des années 
et il le décrit comme une imita­
tion du cri d'un cobaye qu'il 
avait entendu il y a plusieurs 
années. 

Quant au terme de païen qu'il 
emploie pour se déc r i r e , M . 
Clark dit qu'il est agnostique 
parce qu'il ne sait pas ce qui se 
passe là-haut. Il ajoute toutefois 
qu'il se rend parfois dans diffé­
rentes églises et qu'il croit à la 
prière. 

M . Clark ne se cache pas 
d'être un bon vivant et la chose 
fut évidente le soir de sa victoi­
re électorale. Il fêtait alors dans 
le bar qu'il possède et la bière 
coulait à flots, gracieuseté de sa 
part. 

Le nouveau maire de Port­
land dit s'attendre à soulever la 
controverse. Il songe à étudier 
la possibilité de léga l i ser la 
prostitution à Portland parce 
que, dit-il, « il y a beaucoup de 
gens qui veulent cela dans cette 
ville. J'ai été élu pour réaliser 
ce que les gens veulent » . 
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DRAPEAU SE LIMITE À UN COMMUNIQUÉ 

Caisse affirme avoir 
remporté une victoire 

Daniel Caisse avait le souri­
re aux lèvres en se présen­

tant devant ses partisans, et les 
doigts en « V » . « Pour moi c'est 
une belle v ic to i re» , d'assurer le 
candidat malheureux du Parti ci­
vique, qui explique sa cuisante 
défaite par le désir des électeurs 
de voir le chef de l'opposition à 
l'Hôtel de Ville. 

MARIO FONTAINE 

« C e n'est pas un vote contre 
moi en personne ni contre le Par­
ti civique, mais un vote en faveur 
du chef de l 'opposition. L ' a m ­
pleur de la défaite m'étonne mais 
ne me déçoit pas. Je n'ai pas à 
être déçu du choix qu'ont fait les 
gens » , af firme-t-il. 

M . Caisse s'était abstenu de 
toute attaque personnelle contre 
son adve r sa i r e Jean Doré au 
cours de la c a m p a g n e , et i l 
n'avait pas modifié son attitude 
hier soir. 

• 

L'avocat a au contraire souhai­
té que le représentant qu'ils se 
sont choisi donne satisfaction aux 
électeurs du quartier. On va voir 
ce qu'il fera, ajoute M . Caisse, 
qui n'explique pas autrement sa 
déroute que par la volonté des vo­

tants de porter le chef du RCM là 
où l'action se passe. 

Inconnu il y a un mois, le porte-
couleurs du Parti civique ne croit 
pas que la présence très discrète 
du maire Drapeau dans la cam­
pagne lui ait nui. Pas plus, en re­
vanche, que la photo du maire 
près de la sienne sur les affiches. 

Si dévoués... 
« Pour moi c'est une belle vic­

toire, déclarait M . Caisse à la 
trentaine de partisans qui l'atten­
daient au comité. Une victoire 
d'avoir recruté tant de gens si dé­
voués, et sans salaires. » 

Des gens qui, à son dire, sont 
devenus des amis, ont formé une 
grande famille tous ensemble. 

M. Caisse a perdu dans tous les 
poils sauf un. Même le poil 42, 
pourtant situé à quelques numé­
ros civiques de son appartement. 
Mais cette incursion malheureu­
se dans le monde de la politique, 
loin de l 'avoir échaudé, l'a sem-
ble-t-il au contraire stimulé : « Je 
peux vous dire une chose, on va 
sûrement se revoir dans un ave­
nir rapproché. » 

Drapeau absent f 

Comme s'il écoutait aux portes, 
le chef du Parti, le maire Dra­
peau, a publié un communiqué 

dans lequel il remercie son candi­
dat et affirme qu'il «connaîtra 
sûrement une brillante carrière 
s'il continue son action au service 
du public. » 

M. Drapeau assure la popula­
tion que le Parti civique continue­
ra de bien servir les citoyens de 
Montréal en dépit de cette défaite 
qui, rappelle-t-il, ne modifie en 
rien la position des partis au con­
seil municipal. 

Il soutient que le Parti civique 
n'aurait pu trouver qu'un prétex­
te fa l l ac ieux et pol tron pour 
tenter de faire excuser son abs­
tention a cette élection « que le 
principal parti d'opposition pro­
voquait volontairement, sans rai­
son municipale même apparente, 
et absolument sûr de remporter 
de nouveau ce district parce qu'il 
choisissait un château fort de 
l'opposition » . 

S'il a parlé par voix de commu­
niqué, le maire brillait par son 
absence hier soir, de même que 
les gros canons du parti. Lorsque 
les résultats ont été connus et 
avant l ' a r r ivée de M . Caisse, 
c'est la représentante du Parti ci­
vique dans le district de Louis 
Kiel, Mme Carmen Millette, qui a 
remercié les partisans qui com-

Les voix baissent et les 
figures s'allongent à mesure 
qu'arrivent les résultats 

Une heure avant le dépouil­
lement des votes, le quartier 

général de Daniel Caisse bour­
donne encore fébrilement. Deux 
cents partisans ont été mobilisés. 
Une partie d'entre eux conver­
gent rue Rachel. Ça entre, ça 
sort, on se félicite du nombre 
d'électeurs transportés aux bu­
reaux de scrutin. Un dernier coup 
d'oeil aux tableaux de pointage, 
quelques téléphones de dernière 
minute. 

MARIO FONTAINE 

Et on ne laisse rien au hasard. 
En apercevant de l'autre côté de 
la rue un vieillard qu'il sait favo­
rable au RCM et se demande visi­
blement de quel côté se diriger, 
un partisan le rejoint dans le but 
avoué bien haut de lui donner de 
fausses indications. 

« U n vote pour Doré, c'est un 
vote perdu » , dit-il. 

Le local se situe juste en face 
d'un cabaret au nom évocateur : 
Le bar des miracles. Mais de mi­
racle il n'y aura point. À la fer­
meture des bureaux de scrutin, 
les conversations bourdonnent. 
Personne ne doute de la victoire. 
Puis un premier téléphone crépi­
te: les résultats commencent à 
entrer. 

Des préposés viennent pour les 
indiquer au tableau affiché au 
mur, mais on les retient de jus­
tesse. Les responsables veulent 
attendre que plusieurs résultats 
confirment cette indication initia­
le et catastrophique pour eux. La 
cinquantaine de personnes qui 
gravitent tout autour ont com­
mencé à flairer ce qui se trame. 
Les voix diminuent de registre, et 
se taisent presque quand tombe 
le tout premier score, celui du 
poil 37 : Parti civique 18, R C M 63. 

Les figures s'étirent à mesure 
que les résultats arrivent. La po-

photo Bernard Brault 

Les figures s'étirent, à mesure que les résultats arrivent... 

pulation du district se compose 
en grande partie de gens âgés, 
d'ouvriers et d'immigrés. Ce sont 
ces trois groupes qui occupent le 
petit local, puis partent peu à 
peu, comme sur la pointe des 
pieds. Une désolation silencieuse, 
une défaite qu'on ne s'explique 
pas. 

Le candidat malheureux se fait 
désirer. Quand il se présente en­
fin au loca l , il ne res te plus 

qu'une trentaine de personnes 
pour l'accueillir. Mais on lui ré­
serve malgré tout une petite ova­
tion, on l'entoure, le congratule. 
Daniel Caisse serre des mains, 
remercie ses supporteurs, félicite 
son adversaire mais sans jamais 
le nommer. Après qu'il eut quitté 
son éphémère quartier général, 
au bout d'une vingtaine de minu­
tes, quelqu'un décroche déjà les 
affiches vertes et blanches. 

Les conseillers John Gardiner (de Ville-Marie, à gauche) et André Berthelet (de Jarry, à 
droite) entourent le vainqueur Jean Doré, hier soir sur le podium de l'école Jean-Jacques-
Olier où les militants du RCM célébraient leur victoire. photo Robert Maiibux, LA PRESSE 

M. Caisse levait les doigts en signe de victoire à son arrivée à son quartier général. 
Pourtant, à ce moment-là, la défaite était déjà connue. photo Bernard Brault, LA PRESSE 

avec sa petite amie, qu'il n'a guè­
re vue depuis un mois. Ce matin, 
il sera à son bureau a !i h, comme 
d'habitude. 

« C'est la routine, c'est nor­
mal » . philosophe-t-il, avant d'ad­
mettre que la piqûre de la politi­
que ne l'a pas laissé indifférent et 
indiquer que si c'était la premiè­
re fois qu'il s'y risque, ce ne sera 
sans doute pas la dernière. 

mençaient à déserter le local de 
la rue Rachel. 

Au bureau à 9 h 
Mme Millette ne s'attendait ni 

au résultat, ni à l'ampleur de 
l'écart : « Le pointage n'indiquait 
pas cela du tout. C'était très bon 
et très fort partout, sauf dans le 
secteur du carré Saint-Louis » . 

Elle non plus ne connaissait pas 

Daniel Caisse avant son entrée 
tardive dans la campagne, il y a 
un mois. Si elle ne croit pas que 
cela a été une erreur de l'envoyer 
dans la mêlée, elle s'avoue im­
puissante a expliquer le résultat 
du vote. 

Après un bref discours et ses 
remerciements aux partisans. 
Daniel Caisse est sorti du local 

photos Robert Mailioux, 

LA PRESSE 

Le beau temps d'hier n'a 
pas trop ralenti les ardeurs 
des électeurs de Saint-
Jean-Baptiste. Certains 
arboraient un sourire 
confiant, d'autres venaient 
simplement accomplir 
leur devoir de citoyen. Quoi 
qu'il en soit, 47,8 p. cent 
des résidents du quartier, 
une très bonne moyenne 
dans une élection 
municipale, sont allés 
voter. 

Les résultats, bureau par bureau 
Voici les résultats officiels, section de vote par section de vote, de l'élection partielle dans le 

district Saint-Jean Baptiste fournie par l'Hôtel de ville hier soir. 

tion de vote Daniel Caisse Jean Doré Section de vote Daniel Caisse Jean Doré 

1 " A 14 W 57 27 22 59 

2 48 88 28 
0 

27 60 

3 [ 31 87 28A 63 60 

4 9 117 29 25 56 

• 5 28 74 30 13 90 

6 16 48 31 21 86 

' ' 7 ' 17 80 32 29 66 

8 20 113 33 30 68 

' 9 14 88 34 21 55 

j 10 
• 11 

10 116 35 13 39 j 10 
• 11 16 51 36 41 80 

12 12 78 37 18 63 

13 5 61 38 17 59 
# 

14 22 65 39 12 92 

15 44 86 40 20 65 
16 17 77 41 30 51 

18 13 43 \ 42 53 68 

19 25 108 43 10 67 ' 

20 10 «48 44 14 32 
21 20 54 45 27 53 
22 21 35 45A 18 73 
23 20 55 46 43 84 
24 17 75 99 88 133 

25 16 61 99A 40 66 

26. 9 105 Total: 1222 3554 

Au total, 4776 des 9980 électeurs inscrits ont voté, ce qui représente un pourcentage de 
participation de 47,8 p. cent. 
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La priorité : la lutte 
contre le chômage 

Environ les deux tiers des Canadiens estiment que la réduc­
tion du chômage (67 p. cent) devrait avoir priorité sur l'équi­

libre du budget (28 p. cent). 
Les habitants de l'Est sont plus susceptibles que ceux de l'Ouest 

d 'accorder la priorité au chômage, mais les Canadiens de tous les 
milieux sont plus préoccupés par le manque d'emplois que par les 
déficits gouvernementaux. Même les partisans du Par t i libéral 
ont à peu prés les mêmes opinions. 

La question posée était la suivante : 
« On a beaucoup parlé récemment des dépenses gouvernemen­

tales et du niveau de chômage. Selon vous, quelle devrait être la 
priorité à Ottawa, équilibrer le budget ou réduire le chômage ? » 
t 

Réduction 

du chômage 

Dans l'ensemble 67% 
Sous ensembles selon les régions 

Atlantique 72 
Québec 73 
Ontario 66 
Prairies 61 
Colombie-Britannique 64 

Selon les adhésions partisanes 
Chez les libéraux 68 
Chez les conservateurs 63 
Chez les néo-démocrates 75 
Chez les indécis 69 

Équilibra 

du budget 

28% 

25 
24 
27 
34 
33 

Sont 
opinion 

5% 

4 
4 
7 
6 
3 

28 
32 
20 
25 

4 
4 
5 
6 

À noter que le total des pourcentages peut ne pas être égal à 100 
à cause de l'élimination des fractions. 

Les résultats du sondage sont fondés sur 1 059 interviews effec­
tuées à la fin du mois de mars auprès de personnes âgées d'au 
moins 18 ans. Un échantillon de cette ampleur donne des résultats 
exacts à quatre pour cent près dans 19 cas sur 20. 

Clair et l'éducation: 
pas question d'investir 
plus dans le système 

QUÉBEC (PC) — Le président du Conseil du Trésor, Michel Clair, 
est bien prêt à revoir le mode de financement des commissions 

scolaires mais il ne saurait être question pour autant d'investir davan­
tage dans le système d'éducation. 

C'est ce qu'a clairement indiqué M. Clair invité à prendre la parole à 
l'assemblée générale annuelle de la Fédération des commissions scolai­
res catholiques du Québec (FCSCQ) qui se tenait en fin de semaine. 

La semaine dernière, la FCSCQ publiait une volumineuse étude qui 
conclut que les restrictions budgétaires et la méthode d'allocation des 
ressources aux commissions scolaires ont sérieusement réduit la quali­
té et la quantité des services offerts aux élèves dans les écoles primai­
res et secondaires. 

Sur ce sujet, M. Clair a adopté un ton beaucoup moins conciliant que 
son collègue de l'Education, Yves Bérubé, qui, la veille, rencontrait lui 
aussi les commissaires d'écoles. 

Selon le président du conseil du Trésor, il faut résister à la tentation 
de l'irresponsabilité en réclamant des ressources dont nos concitoyens 
ne sont plus prêts à payer le coût. Personnellement, dit-il, j e crois que 
le coût des services publics est déjà assez élevé et que la direction à 
suivre se trouve plutôt dans une remise en question constante des servi­
ces pour en améliorer sans cesse la productivité. 

La révision du mode de financement des commissions scolaires est 
l'une des quatre priorités d'action que s'est donnée la FCSCQ pour 1984-
1985. L'organisme entend soumettre bientôt des propositions à ce sujet 
au gouvernement et l'objectif visé est de faire des commissions scolai­
res de véritables gouvernements locaux. 

Les trois autres priorités portent sur un nouveau mode de négociation 
dans le secteur public, la poursuite de l'action sur la restructuration 
scolaire et un examen critique de la qualité de l'éducation offerte dans 
les écoles. 

Broadbent s'attend à 
des élections en juin 

WAKEFIELD (PC) — Si les 
l ibéraux main t iennent ou 

améliorent leur position dans les 
sondages, ils déclencheront pro­
bablement des élections généra­
les dans la semaine qui suivra la 
convention au leadership qui a 
lieu du 13 au 16 juin, estime le 
chef néo-démocrate Ed Broad­
bent. 

M. Broadbent a fait cette prévi­
sion à l'issue d'une rencontre du 
caucus et des stratèges de son 
parti, visant à préparer le pro­
gramme et la stratégie du NPD 
pour la campagne électorale. 

« Nous sommes prêts pour des 
élections, peu importe le moment 
où elles seront déclenchées », a 
dit le chef du NPD aux journalis­
tes. « Qu'elles aient lieu en août 
ou à l'automne, nous allons être 
préparés... 

« Selon moi. si la popularité des 
libéraux et des conservateurs est 
à peu près au même niveau au 
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moment de la convention au lear-
deship, les élections seront pro­
bablement déclenchées en moins 
d'une semaine », a dit M. Broad­
bent. 

Les r é s u l t a t s du d e r n i e r 
sondage Gallup plaçaient les libé­
raux en avance sur les conserva­
teurs pour la première fois de­
puis le mois d'août 1981. Mais ces 
chiffres ont été remis en question 
en grande partie. Cependant, se­
lon un sondage plus récent, les 
deux formations sont pratique­
ment à égalité. 

Broadbent confiant 
Même si, selon les sondages ef­

fectués à l'échelle nationale, le 
NPD ne récolte qu 'environ 10 
pour cent des voix, M. Broadbent 
est confiant que son parti « con­
servera non seulement les 31 siè­
ges qu'il détient actuellement, 
mais va réaliser des gains ». Il 
considère les sondages nationaux 
comme étant « dangereusement 
trompeurs ». 

Sans mettre en doute l'exacti­
tude de ces sondages, il a réaffir-
méque des sondages des partis 
d é m o n t r e n t que le NPD fai t 
bonne figure dans les régions où 
il est déjà bien implanté. 

M. Broadbent n'a cependant 
pas fourni de détails dimanche 
sur les idées nouvelles que son 
parti entend faire connaître au 
cours des prochaines semaines, 
concernant la création d'emplois. 

Le NPD fera également cam­
pagne sur « le scandale économi­
que et moral » que représente les 
mill iers de hauts sa la r iés qui 
réussissent à ne pas payer d'im­
pôts. 

M. Broadbent es t ime égale­
ment que des exigences plus sé­
vères sont nécessaire pour les 
compagn ies qui reçoivent de 
l'aide du trésor fédéral, afin de 
s'assurer qu'elles créent réelle­
ment des emplois et n'utilisent 
pas l'argent reçu pour financer 
des investissements à l 'étranger 
ou pour l'achat d'entreprises au 
pays. 

Les libéraux toujours perplexes 
sur le rôle des sociétés d'État 

Les libéraux du Québec sont 
mécontents de la gestion du 

secteur public et plus particuliè­
rement des sociétés d'Etat. De 
même, ils privilégient tous le sec­
teur privé comme moteur du dé­
veloppement économique. Mais 

PIERRE VENNAT  

ils ne savent pas encore où cou­
per et comment couper et leur ré­
flexion est loin d'être terminée 
sur cette question, certains dépu­
tés et plusieurs militants se con­
tredisant même en public sur le 
sujet. 

C'est ce qui ressort clairement 
des discussions d'hier après-midi 
lors du colloque régional du Parti 
libéral du Québec dans la métro­
pole. 

Le PLQ, d'ailleurs, de dire son 
chef, Robert Bourassa, au sortir 
des assises doit rendre public, 
probablement à l ' au tomne, le 
rapport d'un comité chargé de se 
pencher sur les sociétés d'État. 
Mais il s'agira de lignes maîtres­

ses et chaque société devra être 
considérée comme un cas spécifi­
que. On ne sait toutefois pas si 
l'on pour ra se p rononce r su r 
l'avenir de toutes et chacunes à 
temps pour les prochaines élec­
tions. 

Ce qui préoccupe surtout le dé­
puté P i e r r e Por t i e r , d 'Out re -
mont, responsable de ce dossier, 
c'est d'éviter les approches trop 
d o c t r i n a i r e s . C'est d ' a i l l eu r s 
pourquoi il a fai t e m p ê c h e r 
l'adoption d u n e résolution pour­
tant défendue par son collègue 
Richard French, de Westmount, 
et qui aurait voulu qu'un gouver­
nement libéral renonce à investir 
des fonds publics dans des com­
merces ou entreprises qui font 
concurrence au secteur privé et 
qu'il se retire et se départisse 
« de toute opération commerciale 
ou entreprise faisant concurren­
ce à l'entreprise privée ». 

Signification 
Telle que rédigée, la proposi­

tion aurait signifié par exemple 
le démentellement de Quebecair, 

de la Soc i é t é n a t i o n a l e de 
l'amiante, de Soqucm, etc. Selon 
M. Portier, cela allait bien que 
trop loin et son collègue Maximi-
lien Polak est venu l'appuyer là-
dessus . Les l ibéraux « l imite­
ront » donc les investissements 
dans de telles entreprises et se 
retireront de « certaines opéra­
tions commerciales », sans préci­
ser lesquelles. 

P a r a i l l e u r s , le d é p u t é 
Germain Leduc, de Saint-Lau­
rent, a fait adopter une résolution 
réclamant une déréglementation 
du secteur privé mais seulement 
après que M. Fortier lui eu fait 
expliquer qu'il ne fallait pas aller 
trop loin non plus et mettre les 
droits des travailleurs en danger, 
car M. Leduc s'en était pris à la 
loi 17 qui, selon lui, en plus de la 
loi 101, étouffe la PME. 

« Nous voulons protéger les tra­
vailleurs, a rétorqué M. Leduc, 
mais nous ne voulons pas qu'ils 
soient surprotégés au point que 
leurs emplois soient menacés 
parce que des entreprises trop ré­

glementées devront fermer ». 
Ne sachant pas encore trop où 

se diriger dans ce domaine, les li­
béraux ont battu une résolution 
qui voulait créer une commission 
d'enquête sur la question, allé­
guant que cela aurait l'air de 
temporiser et retiré une autre ré­
solution qui prévoyait la réduc­
tion de l'appareil gouvernemen­
tal, puisqu'ils n'ont pas en main 
actuellement les données leur 
permettant de délimiter l'ordre 
de grandeur des coupures à en­
treprendre. 

C'est M. Bourassa qui a eu le 
dernier mot là-dessus, en affir­
mant que malgré tout, le parti 
avait déjà établi un critère : « la 
productivité ». C'est donc la ren­
tabilité et l'utilité de ces sociétés 
d'Etat qui sera le facteur clé. 

« On n'est pas pour abolir Que­
becair comme service aérien es­
sentiel pour les régions éloignées 
du Québec. Mais on ne croit pas 
qu'il soit nécessaire pour cela que 
Quebecair se lance dans les char­
ters internationaux vers Paris ». 

Bourassa prêt à discuter avec Ottawa sur le 
financement de l'éducation post-secondaire 

Le chef libéral du Québec, Robert Bourassa, tient mordicus à ce 
que l'éducation demeure de juridiction provinciale mais il est 

prêt à discuter de barèmes nationaux dans le cadre « d'un marché 
commun canadien ». 

PIERRE VENNAT  

M. Bourassa, qui répondait hier après-midi aux questions des jour­
nalistes ne veut pas voir à priori d'intentions malveillantes dans les 
déclarations des candidats libéraux au leadership et du secrétaire 
d'Etat Serge Joyal quand ils parlent d'un droit de regard accru du 
fédéral en matière d'éducation. 

« Le PLQ a toujours défendu la juridiction exclusive du Québec en 
matière d'éducation et de formation de la main-d'oeuvre », a-t-il af­
firmé, rappelant là-dessus les positions défendues notamment par 

son ancien ministre Jean Cournoyer alors qu'il était à la tète du gou­
vernement. « Mais cela ne nous empêchera pas de dialoguer car 
nous sommes d'accord avec le principe de mobilité de la main-d'oeu­
vre et une certaine uniformisation utile à tous dans le cadre d'un 
marché commun canadien ». 

M. Bourassa, donc, ne refusera pas de négocier. « Cela pourra très 
bien se faire dans le cadre du conseil des ministres de l'éducation. 
C'est d'ailleurs la place où cela doit se faire. Et je refuse, à priori, de 
songer d'avance que ces négociations aboutiraient à un échec et 
qu'on ne pourrait pas s'entendre ». 

En un mot. de dire M. Bourassa, « pour nous, c'est clair, l'éduca­
tion est de juridiction provinciale mais on refuse de se servir de cette 
juridiction à des fins partisanes et d'entrevoir des conflits avant 
l'heure. Attendons voir». 

La législation linguistique ne convient 
pas à Montréal, affirme Pierre Lortie 

« Notre législation linguisti­
que, qui remonte d'ailleurs 

aux projets de loi 63 (sous le gou­
vernement de l'Union nationale) 
et 22 (sous le gouvernement Bou­
r a s s a ) , conv ien t p e u t - ê t r e à 
Saint-Hyacinthe et Charlesbourg, 
mais non à une ville ouverte sur 
le monde ». 

PIERRE VENNAT  

En lançant cette affirmation 
dans un forum partisan, à savoir 
le colloque régional des libéraux 
du Québec, hier matin, à l'hôtel 
Méridien, le président de la Bour­
se de Montréal, Pierre Lortie, a 
voulu faire une juste part des 
choses. Le phénomène de l'exode 
des sièges sociaux de Montréal 
vers Toronto est réel et unique. 
Mais il n'est pas imputable qu'au 
seul gouvernement péquiste. 

« Vu de la lorgnette de Toronto, 
cet exode s 'apparente beaucoup à 
de l ' i m p o r t a t i o n d ' é t a b l i s s e ­
ments, un phénomène peu fré­
quent. Dans le cas des sièges so­
ciaux, le déplacement a été très 
réel. Mais il demeure un phéno­
mène unique. Aucune g r ande 
ville ayant un nombre significatif 
de sièges sociaux et ayant traver­
sé des difficultés,que ce soit New 
York, Cleveland, Pittsburg, Dé­
troit, Bruxelles, Glasgow, Milan, 
Barcelone, n'a connu un phéno­
mène d'une telle ampleur. Les 
sièges sociaux ne voyagent pas 
facilement, sauf, assez curieuse­
ment, de Montréal à Toronto. 

« Je crois s incèrement qu'en 
cette matière le blâme doit être 
largement partagé et qu'un exa­
men de consc ience s ' impose . 
Tant que nous n'aurons pas com­
pris et assimilé les causes de ce 
p h é n o m è n e u n i q u e , nous les 

Montréalais, ne pourrons jamais 
être sûrs que les causes n'en sont 
pas enrayées à jamais . De plus, 
permettez-moi de noter que bien 
que le phénomène se soit accélé­
ré depuis l 'arrivée du gouverne­
ment du Parti québécois, il fut 
amorcé bien avant 1976 et plus 
spécifiquement durant les années 
60». 
La fiscalité 
En plus de la politique linguisti­
que qui convient plutôt à Saint-
H y a c i n t h e q u ' à M o n t r é a l , le 
président de la Bourse de Mont­
réal fait remarquer que la fiscali­
té élevée des individus ne rend 
sûrement pas Montréal concur­
rentielle des activités de haute di­
rection. Enfin, ajoute-t-il, nos lé­
gislat ions et r ég l emen ta t i ons 
particulières, du travail aux rè­
glements de la Commission des 
valeurs mobilières, témoignent 
souvent d'une fascination pour 

l'inédit, le différent, le particu­
lier. La ville ouverte doit se faire 
beaucoup plus universelle. 

Se déclarant, malgré tout, as­
sez optimiste face à l'avenir de 
Montréal, M. Lortie conclut en 
élaborant trois hypothèses de 
base pour guider son développe­
ment : 
—la croissance économique du 
Québec passera forcément par la 
croissance économique de Mont 
rea l qui en se ra le pr inc ipa l 
moteur ; 
—la croissance économique de 
Montréal passera par l'expansion 
de ses industries et entreprises 
exportatrices de biens et de servi­
ces ; 
—les industries et les entreprises 
de Montréal qui ont le meilleur 
potentiel d'expansion sont les en­
treprises nouvelles et des indus­
tries jeunes au potentiel élevé de 
cr oissance. 

Encore une centaine de délégués indécis en C.-B 
VANCOUVER ( d ' a p r è s 
PC) — La prochaine se­

maine sera cruciale pour les or­
ganisations des candidats à la 
succession de Pierre Trudeau 
dans leur chasse aux délégués 
de la Colombie-Bri tannique. 
Des 343 délégués de la province 
de l'Ouest qui se rendront à Ot­
tawa le mois p rocha in , pas 
moins d'une centaine étaient 
toujours indécis avant le débat 
des candidats, samedi à Van­
couver. 

Pour chacune des organisa­
tions, c'est maintenant la chas­
se aux indécis qui commence. 
« Nous croyons que d'ici la fin 
de la semaine, la plupart de ces 
indécis auront fait leur choix », 
affirme Tex Enemark du camp 
Turner. 

Selon les partisans de l'ex-mi-
nistre des Finances, celui-ci de­
vrait recueillir l'appui de pas 
moins de 60 p. cent des délégués 
de la Colombie-Britannique lors 
du premier tour a Ottawa. Dans 
le camp de M. Chrétien, on est 
tout aussi optimiste. Selon le co­
président de sa campagne pro­
vinciale , David McLean, les 
deux principaux candidats sont 
nez à nez en Colombie-Britanni­
que, grâce aux nouveaux mem­
bres recrutés à la faveur du 
congrès au leaderhip. 

L'establishment | 
M. McLean ne nie! pas que 

l'establishment du parti dans la 
région soit dans le camp Tur­
ner, mais il affirme que les nou­
veaux libéraux sont avec Chré­
tien « parce qu'il est capable de 
parler directement aux gens or­
dinaires, ce que ne pouvait faire 
Pierre Trudeau et que ne peux 
pas faire John Turner ». 

Mais dans le camp Turner, on 
ne voit rien de mal à ce que l'es­
t ab l i shmen t du par t i appuie 
leur candidat. « Ce que vous ap­
pelez l'establishment, ce sont 
les gens qui ont tenu le parti en 
vie depuis des années », affirme 
M. Enemark. 

Aucune des organisations ne 
conteste, d'ailleurs, que M. Tur­
ner est largement favori chez 
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Le ministre de l'Énergie, Jean Chrétien, ne s'est pas laissé intimider, à son arrivée à 
Victoria hier, par les pancartes très peu flatteuses à l'endroit du Canada français que 
brandissaient des membres du Western Canada Concept. Le candidat au leadership 
libéral a confié un peu plus tard aux journalistes que ce n'était pas la première fois qu'il 
avait à faire face à une manifestation en Colombie-Britannique. téléphoto PC 

les délégués « ex-officio », c'est-
à-dire les anciens candida ts , 
p rés iden ts d ' assoc ia t ions de 
comté, sénateurs, e t c . . 

Il est vrai que la plupart des 
sénateurs libéraux de la provin­
ce appuient M. Turner. Et, juste 
à la veille du forum des candi­
dats de samedi, le seul ministre 
de la Colombie-Britannique don­
nait officiellement son appui à 
John Turner parce qu'il est le 
seul « à pouvoir donner à l'Ouest 
un véritable voix ». 

Influence réduite 
Le sénateur Austin, comme 

ses collègues Ray Perrault et 
Georges Van Roggen, ont toute­
fois moins d'influence sur les li­
béraux locaux que peuvent en 
avoir les députés de l'Ontario ou 
du Québec sur leur organisation 
de comté. 

C'est généra lement à cet te 
absence de députés que l'on at­
tribue le nombre élevé d'indécis 

dans l'Ouest, mais aussi, ce que 
les organisateurs aiment beau­
coup moins, les adhésions plus 
volatiles. 

Bon troisième en Colombie-
Bri tannique, on retrouve M. 
Don Johnston, qui a fait grand 
état de ses racines sur l'île de 
Vancouver, racines qui se sont 
traduites par une trentaine de 
délégués selon ses organisa­
teurs, et par une dizaine si on en 
croit ceux de M. Turner. 
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Toute la journée, hier, les curieux se relayaient devant Se trou béant à l'endroit même où 
quelques heures plus tôt il y avait une maison de brique de trois étages. 

L'EXPLOSION DE LA RUE B A N N A N T Y N E 

Les pompiers ont découvert les restes 
calcinés d'une personne dans les débris 

Vers <) heures, hier matin, 
les pompiers de Verdun ont 

découverl les restes calcinés 
d'une personne dans les debris de 
T i m m e u b l e de t r o i s é tages 
qu'une violente explosion a litté­
ralement pulvérisé un peu avant 
23 h. samedi . 

PAUL ROY 

Un autre locataire, M . P i e r r e 
L a f l a m m e , qui occupait le loge­
ment du rez-de-chaussée, man­
qua i t t ou jou r s à l ' a p p e l h i e r 
a p r è s m i d i , m a i s c o m m e son 
auto n'était pas non plus dans les 
parrâges, on présumait qu'il était 
parti pour le week-end. 

On ne pouvait fournir l ' identité 
de la v i c t i m e h i e r , cel le-ci 
n'ayant pas encore été identifiée. 
On ne pouvait même pas affir­
mer s'il s'agissait d'un homme ou 
d'une f e m m e . Mais des voisins 
pré tendaient qu ' i l s ' ag i ra i t de 
l 'occupante d'un dfe logements 
du troisième, une f emme dans la 
so ixan ta ine qui é ta i t toujours 
vêtue de noir. 

P r e s q u e m i r a c u l e u s e m e n t , 
l ' au t re l o c a t a i r e du t r o i s i è m e , 
ceux du deuxième et. v ra i sem­
blablement celui du rez-de-chaus­
sée, étaient absents au moment 
de l 'explosion. 

Six personnes ont é g a l e m e n t 
été blessées dans cet incendie, 
mais aucune gr ièvement . 

En tout, quelque 20 personnes 
ont été jetées sur le pavé par cet­
te conflagration qui a complète­
ment détruit un autre immeuble 
de la rue B a n n a n t y n e e t sé ­
r i eusemen t « hypo théqué » un 
troisième. 

Enquête 
Les pompiers n'étaient pas en 

mesure, hier, de retracer l 'origi­
ne du sinistre. Pourrait-il s 'agir 
d'un incendie criminel ? L e chef 
de la prevention des incendies à 
Verdun , Jacques Monpe t i t , ne 
prévoyait pas être en mesure de 
fournir des réponses à ces ques­
tions avant aujourd'hui au plus 
tôt. 

« On at tend un p l o m b i e r qui 
examinera toute la tuvautrie, a-t-
il explique hier a L À P R E S S E . 
On sait maintenant que l 'entrée 
de gaz était fe rmée mais on va 
quand m ê m e faire des tests sur 
la ligne avec de Pair compr imé . » 

L ' e x p l o s i o n à l ' i n t é r i e u r de 
l 'édifice de brique de cinq loge­
ments est survenue vers 22h 15. 
Daniel Giroux, 13 ans, était assis 
sur le balcon du deuxième, juste 
en face, de l 'autre côté de la rue. 

« Moi j ' é t a i s assis ic i . a-t-il 
montre D'un coup, tout a sauté 
et puis la. le 1)1.><• a tout écrasé . 
Les morceaux ont r e v o l é jus-
qu'ici, sur la ga ler ie . Ça pas pris 
une minute. »» 

L'adolescent n'en croyait pas 
encore ses yeux: dans le temps 
de le dire, un édifice de trois éta­
ges venait d'être rayé de la carte 
de Verdun. La dét oupure était on 
ne peut plus nette, aucune bavu­
re. Les murs des deux immeubles 
adjacents étaient encore bien lis­
ses. 

11 ne devaient pas le demeurer 
longtemps puisque les f l ammes 
engendrées par l 'explosion s'en 
emparèrent en quelques minutes. 

Un père inquiet 
Mike Odorcic, un tailleur de 59 

ans habitant au troisième d'un 
des deux immeubles, était parti 
danser avec un-' amie quand le 
drame est survenu. A son retour, 
vers minuit 30, il se mit désespé­
rément à la recherche de ses 
trois enfants parmi la foule de 
plusieurs centaines de cur ieux 
qui admirait le brasier. 

Il fut vite rassuré: Pe te , 13 
ans, et Steven, 17 ans, étaient sor­
t is , et A n n . 20 ans . a v a i t pu 
s'échapper par l 'escalier de sau­
vetage . «.Je m'en allais me cou­
cher quand ça débuté... » . nous a-
t-elle confié. 

Des locataires de l 'étage infé­
rieur ont pour leur part dû sauter 
par desstis bord. Ils figureraient 
parmi les blessés. 

M . Odorc ic . i m p e c c a b l e m e n t 
mis, est demeuré une partie de la 
nuit a regarder brûler son loge­
ment: i Je n 'ar r ive pas à y croi­
re, répétait-il. Nous avons tout 
perdu, il ne nous reste plus rien, 
rien. Un lit. une commode, un té­
léviseur, ça s e remplace, mais 
des photos, des petits souvenirs, 
des vêtements qu'on aime. . . j e 
recommence a zéro! » 

« C'est réellement vrai! » 
M . André Chapdelaine, qui oc­

cupait un trois et demi au troi­
sième de l ' immeuble où s'est pro-
d u i t e l ' e x p l o s i o n , n ' a u r a i t 
certainement pas eu le temps de 
fuir s'il avait été chez lui. 

Nous l 'avons rencontré peu de 
temps après son retour en vil le, 
vers lh, hier matin. « Ils m'ont té­
léphoné à la c a m p a g n e et ils 
m'ont dit que mon logement ve­
nait de sauter. El puis là. j e suis 
a r r i v é ici et c ' e s t r é e l l e m e n t 
v ra i : il n'y en a plus de loge­
ment! » 

Daniel Giroux (à droite) a vu l'immeuble de trois étages 
exploser et s'écrouler devant ses yeux en une minute. Son 
copain Mario A r s e n a u l t , est accouru à l'extérieur en enten­
dant le bruit. photo Armand Trottier, LA PRESSE 
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Il faut couvrir le 
stade olympique... 

En publiant samedi un dossier sur l'état du stade olympi­
que — dossier établi avec rigueur et precision par notre con­
frère Gilles Blanchard — LA PRESSE rappelle aux pouvoirs 
publics et aux contribuables que l'heure des choix définitifs 
va bientôt sonner. Montréal ne saurait se satisfaire encore 
longtemps de ce monument inachevé. Après avoir investi au­
tant d argent, de temps et d'espoir dans cette oeuvre gran­
diose, il serait insensé de renoncer à l'un des aspects les 
plus originaux du projet: le toit. 

Sur ce point, du reste, un accord général se dégage des 
études et des débats. Il y a deux ans, on s 'en souvient, le 
gouvernement avait arrêté une décision de pr incipe en ac­
cord avec les autorités de la Régie des installations olympi­
ques: le stade serait pourvu d u n e toiture, mais celle-ci ne 
serait plus mobile et l'imposant mât n'aurait pas la taille que 
l'architecte lui avait conférée. Comme l'État devait d'autre 
part affronter une dure récession et affecter à des postes 
plus urgents ses ressources disponibles, il fut décidé au pr in­
temps 1982 de surseoir pour deux ans à la reprise des t ra­
vaux. 

Ce délai aura pris fin dans quelques jours et, comme l ' indi­
que le président de la RIO dans LA PRESSE de samedi, le 
gouvernement s'apprête à rouvrir le chantier et à réaliser ce 
que l'en est convenu d'appeler la «solution RIO», le mât sera 
amputé qu'une quinzaine de mètres; le projet de construct ion 
d'un restaurant, d'un observatoire et d 'un funiculaire est 
abandonne; la toile originale sera mise en piace, mais «à 
poste f ixe»; !a finition intérieure du mât est renvoyée à plus 
tard. Un dernier point qui semble technique, mais qui revêt 
une importance capitale: pour renforcer la structure du mât, 
la RIO opte pour la construction d'un appui massif en béton 
et rejette la formule de l 'architecte français qui fait appel à un 
système de tirants ou mégacâbles. 

Le coût total de cette Dhase vitale est estimée à $64 ,8 
millions. Suivant la conception Taill ibert, elle atteindrait 
$80,1 millions. 

Le débat risque donc de porter maintenant, non plus sur la 
nécessité, mais plutôt sur la manière de compléter l 'ouvrage. 
Les partisans du respect de la pensée du créateur font sur­
tout valoir à l'appui de leur position que l'écart de $15 mi l ­
lions entre le concept Taillibert et la formule RIO n'est pas 
une économie assez importante pour justifier les modif ica­
tions envisagées qui altèrent l 'oeuvre originale. 

Avant de confirmer la décision qu'il avait déjà annoncée en 
juin 1982 en faveur de la «solution RIO», le gouvernement se 
doit de vérifier si les raisons retenues sont toujours les meil­
leures. Ainsi, il est invoqué que le dispositif de rétraction et 
de déploiement de la toiture mobile présente de sérieuses 
difficultés, souvent constatées en France, et qui pourraient 
être plus graves encore dans notre climat. En outre, les argu­
ments qui militaient dans les années 70 pour un «restaurant 
de luxe», un funiculaire et un observatoire résistent moins de 
nos jours à la réalité économique et sociale. A-t-on vraiment 
besoin dans un stade de ces formes de divert issements qui 
ne se révèlent presque jamais rentables? 

Pour protéger le stade contre les intempéries qui accélè­
rent l'usure et menacent de l'abimer, il es\ devenu urgent de 
le couvrir Certes, il serait plus agréable d'ouvrir le toît quand 
il fait beau, mais cet avantage additionnel n'est pas indispen­
sable. La facture est déjà assez élevée. 

Miche! R O Y 

Laisser sa chance 
à Terre-Neuve 

Les Tene-Neuviens ont beaucoup de peine à accepter 
qu'Ottawa les dépouille du pétrole du plateau continental au 
large de leurs côtes et qu'i l les écarte de la gestion de cette 
richesse. Le premier ministre, M Brian Peckford, a entrepris 
une tournée oes autres provinces pour expl iquer son point de 
vue. Ce qu il dit devrait nous faire réfléchir et les hommes qui 
aspirent à succéder à M. Trudeau devraient écouter ce qu' i l a 
a dire. 

Terre-Neuve a toujours eu une existence cahoteuse. Le 
dernier cahot est la découverte d'un important gisement de 
pétrole au large de ses côtes suivi d 'une décision de la Cour 
suprême du Canada attribuant cette r ichesse au gouverne­
ment fédéral Même avant cette décision, le gouvernement de 
Terre-Neuve avait mis de l'eau dans son vin et ne réclamait 
plus qu'une voix égale dans la gestion de ces ressources. Il 
craint maintenant qu'il n'obtiendra même pas voix au chapitre 
et que la province devra continuer à vivre de la péréquation. 

M. Peckford ne cherche pas à revenir sur la question de la 
propriété du plateau continental, réglée par la Cour suprême. 
Il veut toutefois que la province puisse part iciper à toutes les 
décisions qui touchent au développement et à l 'exploitation 
du pétrole. D une part, il veut que Terre-Neuve puisse utiliser 
ces ressources, qui sont devenues canadiennes grâce à elle, 
pour augmenter son niveau de vie à la moyenne canadienne. 
D'autre part. Terre-Neuve serait la première à souffrir si l 'ex­
ploitation se faisait de façon désordonnée. 

Il est normal que le gouvernement fédéral prenne à coeur 
les intérêts de i ensemble du pays et qu' i l cherche à éviter 
qu'une province s'accapare d'une r ichesse dont tous de­
vraient bénéficier. Mais il y a bien des cas où l'intérêt national 
est le mieux servi en donnant libre cours aux provinces pour 
assurer leur propre déve loppement économique . Ter re-
Neuve peut-elle, en effet, apporter beaucoup à l 'ensemble du 
pays si son existence économique repose avant tout sur les 
deniers reçus d'Ottawa? Ne serait-il pas pius sage de laisser 
Terre-Neuve saisir cette occasion unique de développer son 
économie? 

Ottawa doit se demander s'il ne s est pas laissé emporter 
trop loin par sa mission d'assurer des chances égales à tous 
les Canadiens et si la centralisation n'est pas excessive dans 
certains domaines, comme le pétrole. Dans le discours du 
budget de février, le ministre des Finances, M. Marc Lalonde, 
a beaucoup parlé de «partenariat» pour résoudre les problè­
mes économiques du Canada. Sa détermination de voir le 
gouvernement fédéral travailler à cette tâche ensemble avec 
tous les Canadiens serait cependant plus intéressante s'il 
avait aussi parlé des gouvernements provinciaux et de la 
structure fédérale du Canada. 

Dans sa campagne à travers le Canada, M. Peckford a 
trouvé le ton juste. Il ne demande pas des faveurs pour Terre-
Neuve parce qu'elle est pauvre. Il souligne une attitude du 
gouvernement fédéral dont sa province souffre. Beaucoup 
d'autres provinces doivent aussi se sentir concernées. 

Il n'est peut-être pas inutile, à la veille du choix du prochain 
premier ministre par le Parti libéral et à l 'approche d'élec­
tions générales, que quelqu'un rappelle qu 'un des devoirs du 
gouvernement fédéral esc de maintenir un fédéralisme sain. 
Refuser à Terre-Neuve l 'occasion de se sort ir de sa pauvreté 
par ses propres moyens va à rencontre de l 'essence même 
du fédéralisme. 

Frédéric WAGNIÉRE 

Ç'evr/tGa? was 

(Tow* droit* réservé») 

(Collaboration spéciale) 

Marc Laurendeau 

L.-H. Lafontaine soulève 
un lourd dilemme social 

Remis au ministre Camil le 
Laur in , le rapport sur l 'hôpital 
Louis-H. Lafontaine jette une 
lumière extrêmement crue sur 
ia pratique de la psychiatr ie à 
l 'égard des déficients mentaux 
au Québec. Selon les trois en­
quêteurs, M M . Ar thur Amyot , 
Georges Ai rd et Mme Céline 
Char land, l 'hôp i ta l Lou is -H . 
Lafontaine est trop gros, mal 
dir igé, part iel lement vétusté; 
les c o m m u n i c a t i o n s y sont 
mauvaises et les conflits nom­
breux. Et c'est tout le secteur 
de la déficience mentale qui 
doit être repensé et réorgani­
sé. 

Le rapport conf i rme donc les 
angoissantes révélat ions des 
médias diffusées en avr i l der­
nier, à part i r notamment d'un 
texte île l 'Ordre des in f i rm iè­
res et inf i rmiers du Québec. 
Non seulement les bénéficiai­
res ne reçoivent pas toujours 
la qualité de soins souhaitable, 
mais, en dépit de la volonté de 
la direction de contrôler la bru­
talisé et la \ iolence, ces derniè­
res s'exercent encore à l 'égard 
des malades Installations sa­
nitaires déficientes. Comités 
des bénévoles peu actifs. Gi ­
gantisme d'un établ issement 
qui serait adéquat pour 900 lits 
mais en contient 2,200 dans les 
faits. Voilà autant de causes de 
criantes violations des droi ts 
individuels, frappant les êtres 
les plus démunis de notre so­
ciété. 

Sur un point, le rapport 
verge avec les appréhensions 
récemment véhiculées. Les al­
locations de dépenses des bé­
néficiaires sont généralement 
bien gérées (sauf pour des ges­
tes maladroits et négligences 
mineures), et les enquêteurs 
recommandent, contrairement 
à ce qu'on aurait pu croire de 
prime abord, les achats collec­
tifs de téléviseurs, de jeux 
pour améliorer la qualité de 
vie des patients aux facultés 
mentales diminuées. Couvre-
lits et tentures, achetés sur 
l'initiative du personnel, peu­
vent humaniser l'environne­
ment des malades. Il faudrait 
aussi , af f irment les enquê­
teurs, ouvrir l'hôpital vers 
l'extérieur en faisant partici­
per les bénévoles et la popula­
tion en général. Le poste à 
temps plein d'Ombudsman aux 
patients, vacant depuis un an, 
devrait être rétabli le plus tôt 
possible. 

Une constatation du rapport 
s'avère tout à fait consternan­
te. 541 déficients mentaux, ou­
bliés, abandonnés à leur triste 
sort, partagent l'hôpital Louis-
H. Lafontaine avec 650 vieil­
lards (à l'unité de psycho-gé­
r iatr ie) . On loge, dans une 
même institution, déficients 
mentaux et personnes âgées 
devant normalement résider 
en centre d'accueil ou en cen­
tre hospitalier de soins prolon­
gés. En voulant faire de l'hôpi­

tal Louis-H. Lafontaine une 
«inst i tut ion tota le» , plutôt 
qu'un hôpital psychiatrique de 
première ligne desservant Test 
de Montréal, on a constitué, en 
réalité, un garage, un dépotoir 
où l'humanité sans défense va 
échouer. Pareille réalité appa­
raît indigne et révoltante dans 
une société évoluée. 

Les enquêteurs soulignent 
qu'il faut désormais favoriser 
un modèle où l'unité de base 
est petite, regroupant au maxi­
mum une vingtaine de mala­
des mentaux et mettant l'ac­
cent sur la réadaptation, la 
réinsertion sociale, la forma­
tion en cours d'emploi , les 
liens avec le réseau régional. 
Cette ouverture vers l'exté­
rieur pose un dilemne à la po­
pulation québécoise. C a r la 
tendance, ces dernières an­
nées, a plutôt été de fermer les 
yeux sur le problème, de l'iso­
ler dans une institution coupée 
de la vie des citoyens actifs. 

Les récents événements ju­
diciaires viennent accréditer 
ce préjugé. Apprendre, par 
exemple, que le jeune accusé 
Michel Déry, émotivement et 
intellectuellement retardé, n'a 
pas réussi à s'intégrer à la so­
ciété sans courtiser sa travail­
leuse sociale et disparaître en 
campagne avec des fillettes, 
ne rassure pas les citoyens sur 
les bienfaits de la réinsertion 
sociale. Mais l'on doit observer 
à ce stade que Michel Déry 

semble avoir été entouré d'une 
manière extrêmement relâ­
chée. Une protection plus adé­
quate et plus complète aurait 
sans doute entraîné une évolu­
tion différente, chez cet indivi­
du fragile. 

Les familles d'accueil et les 
centres d'accueil pourraient, 
dans les cas de maladie menta­
le non extrême, s'avérer une 
solution mieux ajustée au bien-
être des patients et moins coû­
teuse pour l'État que le main­
tien d'institutions gigantes­
ques. On a constaté, par exem­
ple, dans le réseau des centres 
de services sociaux du Québec, 
que les enfants mongoliens 
évoluent mieux et plus rapide­
ment dans un milieu familial. 
Leurs facultés d'apprentissage 
plafonnent très tôt dans les 
grandes institutions de place­
ment. 

Le rapport que vient de rece­
voir le docteur Camille Laurin 
le convie à plusieurs réformes. 
Changement de direction à 
l'hôpital Louis-H. Lafontaine. 
Nouvelle conception et réorga­
nisation du secteur de la santé 
mentale (d'autres hôpitaux 
psychiatriques au Québec sem­
blent atteints des mêmes cala­
mités). Le gouvernement Lé-
vesque sera vraisemblable­
ment appelé à réinvestir des 
fonds. Sans doute faudra-t-il 
attirer davantage de psychia­
tres vers l'aspect clinique hos­
pitalière de leur profession. 
L'incitation est peut-être aussi 
nécessaire dans ce domaine 
qu'à l'égard de la médecine en 
région. 

Aujourd'hui, Camille Laurin 
est mieux placé que quiconque 
pour se rendre compte que la 
réforme des services psychia­
triques entamée dans les an­
nées 60 (en partie sous son im­
pulsion) bat lamentablement 
de l'aile. 

REVUE DE PRESSE 

Une nouvelle espérance européenne 
La presse p a r i s i e n n e ac­

cueille avec une certaine satis­
faction la prise de position de 
M. F r a n ç o i s M i t t e r r a n d à 
Strasbourg, devant l 'Assem­
blée européenne, en f a v e u r 
d'un nouveau trai té inst i tuant 
l 'Union européenne. 

«Le Figaro», tradit ionnelle­
ment hostile au chef de l 'État , 
n'hésite pas à dire que le dis­
cours de M. Mi t ter rand restera 
l'événement de cette dernière 
session parlementaire. «C'est 
une petite bombe que François 
Mit terrand a lâchée à Stras­
bourg. Si la profession de fo i 
européenne du président de la 
République n'a pas rencontré 
le succès escompté, sa prise de 
position publique, faite au nom 
de la France, en faveur du pro­
jet de traité instituant l 'Union 
européenne restera l 'événe­
ment de cette dernière session 
du Parlement.» 

Sous le t i t re «Europe: Mi t ­

terrand fait le forcing», «Le 
Matin» écrit: «L'Assemblée 
européenne des Dix a réservé 
un accueil chaleureux au dis­
cours de François Mitterrand, 
en particulier au soutien qu'il 
apporte à un «nouveau traité» 
pour l'Union européenne. Ces 
propos qui venaient après une 
allusion à une «Europe à plu­
sieurs vitesses», et qui rappe­
laient ceux qu'il avait tenus à 
Bruxelles, au mois de mars, 
lorsqu'il avait parlé du «noyau 
dur» de la Communauté, ont 
été interprétés comme une in­
vitation faite «à ceux qui le 
voudront» et en tout cas aux 
six États fondateurs, à aller de 
l'avant dans la construction 
européenne, sans se laisser ar­
rêter par les difficultés du mo­
ment ou par les réticences de 
certains partenaires.» 

Sous le titre «L'Europe au 
bois dormant», «Libération» 
écrit: «Ce discours, qui aurait 

pu être un simple bilan de fin 
de présidence européenne s'est 
transformé en futurama ima­
gé. À coups de T G V et autres 
engins spatiaux, il s'agissait 
sans doute de faire compren­
dre que l'existence de l'Europe 
reste encore devant nous. (...) 
En élargissant à l'Europe les 
préoccupations manifestées 
notamment lors de son voyage 
aux États-Unis puis lors de di­
verses interventions, Mitter­
rand poursuit sa logique mais 
surtout complète le dispositif 
théorique du passage à l'acte. 
Puisque les hasards du calen­
drier offraient à Mitterrand 
une tribune européenne au bon 
moment, il s'en est servi avec 
un florentisme consommé.» 

(...) 
«Le Quotidien de Paris» esti­

me que le président Mitter­
rand «s'est voulu, à S t r a s ­
bourg, le chantre inspiré d'une 
nouvelle espérance européen­

ne. Les circonstances s'y prê­
tent. À quelques semaines du 
terme de la présidence fran­
çaise et des élections euro­
péennes, le chef de l'État a 
tenu â faire un geste significa­
tif. Ce discours marque en tout 
cas une rupture idéologique 
avec l'approche du début du 
septennat. Il n'est plus ques­
tion de traiter tous les parte­
naires sur un même pied mais 
de prendre en compte à la fois 
leur spécificité et leur poids 
politique et économique». 

Pour «Les Échos», jamais 
jusqu'alors un président en 
exercice n'avait officiellement 
déclaré qu'il était temps de co­
difier par un texte aussi solen­
nel un traité que M . Mitterrand 
a appelé «une réalité qui s'im­
pose». (...) Le président de la 
République a voulu donner le 
plus grand retentissement pos­
sible à une initiative qui sera 
lourde de conséquences si elle 
se traduit dans les faits. Mais 
il n'est pas sûr que la France 
soit suivie par ses principaux 
partenaires, en part icul ier 
l'Allemagne fédérale, tradi­
tionnellement soucieuse de 
ménager la G r a n d e - B r e t a ­
gne. 

Agence France-Presse 
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La restructuration scolaire 

Plus de justice et de respect 
pour la population catholique 
Monsieur Yves Bërubé 
Ministre de l'Éducation 
Québec, Que. 

Sous le couvert de la nécessité 
d'une restructuration scolaire, le 
présent gouvernement abuse des 
pouvoirs que lui a confiés la popu­
lation en voulant lui imposer, par 
la force de la loi, une école qu'elle 
rejette depuis 20 ans et qu'elle re­
jette aujourd'hui plus que jamais: 
l'école d'État laïque et neutre dont 
se plaignent amèrement une pro­
portion toujours grandissante de la 
population et surtout des parents 
de tous les pays qui l'ont adoptée. 
( C f . notre mémoire à la Commis­
sion par lementaire sur l'éduca­
tion, 26 janvier 198-1.) 

A l'occasion de votre nomination 
comme ministre de l'Éducation, la 
population catholique attend de 

vous. Monsieur le Ministre, plus de 
justice et de respect de ses droits 
scolaires dans un projet de res­
tructuration équitable pour tous: 

• le maintien de son système sco­
la i re ca thol ique authentique-
mont québécois: ses écoles et 
ses commissions scolaires catho­
liques; 

• l'ouverture d'écoles autres pour 
ceux qui la demandent lorsque 
le nombre le justifie; 

• la restauration des pouvoirs cl 
de l'autonomie de ses commis­
sions scolaires par rapport au 
pouvoir politique. 

• l'abolition de l'école de masse, 
inhumaine et antipédagogique; 

• la formation de maitres quali­
fiés pour enseigner dans les éco­
les catholiques: 

• la revalorisation du projet édu­

catif chrétien dans l'école: 
• l'amélioration du rendement pé­

dagogique, des programmes et 
du matériel didactique en fonc­
tion du projet éducatif chrétien; 

• le rétablissement de l'ordre et de 
la discipline dans l'école; 

• l'assainissement du climat qui y 
régne; 

• le rejet du projet de loi 10. con 
traire a ses aspirations et à ses 
droits en matière scolaire, droits 
auxquels elle n'a jamais renon­
ce. 

Continuant sans arrêt notre lutte 
pour l'obtention d'une paix scolai­
re juste et équitable pour tous, 
nous demeurons. 

Le Mouvement scolaire 
confessionnel 

par: M a u r i c e A R C H A M B A U L T 
Président 

Des commissions scolaires 
ni démodées ni dépassées 
Monsieur Yves Bérubé 
Ministre de l'Éducation 
Québec 

Nous tenons à dénoncer les allé­
gations voulant qu'il existe un con­
sensus dans la population, en fa­
veur des commissions scolaires 
linguistiques. Ce consensus existe 
peut-être au niveau de certaines 
personnes en place dans les struc­
tures, mais la très grande majori­
té de la population désire le main­
tien de ses commissions scolaires 
catholiques et protestantes. Elle 
l'a clairement manifesté chaque 
fois qu'elle a été réellement con­
sultée (L iv re vert 1977-78). 

Les commissions scolaires con­
fessionnelles ne sont ni dépassées, 
ni démodées, comme voudrait le 
faire croire Monsieur René Léves-
que et certains ténors de la laïcisa­

tion de nos écoles. Malgré toutes 
leurs tentatives, depuis la création 
du ministère de l'Éducation, ceux-
ci n'ont pu emporter le morceau: 
alors ils sont d'accord peur le gri­
gnoter en commençant par les 
commissions scolaires et le reste 
suivra; une école catholique diri­
gée par un organisme neutre, re­
flétera, tôt ou tard, la couleur de 
cet organisme. Des structures ju­
ridiques confessionnelles, contrô­
lées par les catholiques, sont es­
sent ie l les à la survie de leurs 
écoles. 

Aux États-Unis, devant la vague 
de laïcisation des écoles. l 'Église a 
accepté d'être cette structure sco­
laire confessionnelle et a ainsi as­
suré le maintien d'écoles catholi­
ques paroissiales, mais au prix 
d'énormes sacrifices financiers de 
la part de la population catholique. 

Le désastre de l'école publique laï­
que américaine est un fait admis 
aujourd'hui, alors que I o n fait 
l'éloge des écoles catholiques, des 
écoles de certaines denominations 
chrétiennes et des institutions pri­
vées. Pourquoi courir au même dé­
sastre qu'on a constaté ailleurs? 

D'ailleurs, nos écoles n'appar­
tiennent pas à l'État. Biles appar­
tiennent a ceux qui les paient dont 
85% de catholiques qui veulent, 
dans le domaine scolaire, décider 
de l'utilisation de leur argent labo­
rieusement gagné. 

Nous voulons conserver notre 
patrimoine national le plus pré­
cieux, celui qui assure notre diffé­
rence: nos écoles et nos commis­
sions scolaires catholiques. 

Le Comité des parents 
catholiques de Roscmont 

par Aurore N A N T E L 

Droits ffoitdlcameBifg-yx eta cause 
En février dernier. l 'Assemblée 

des évoques du Québec intervenait 
a nouveau dans le débat sur la con-
fessionnalité scolaire. Ce faisant 
les évêques ont ouvert un nouveau 
chapi t re dans ce déba t cen t ré 
maintenant sur la portée de la 
Charte des droits et libertés de la 
personne. Ici la confusion est ex­
trême et le débat actuel donne lieu 
a une inflation de concepts entou­
rant les droits fondamentaux. 

La notion de droits fondamen­
taux est relativement récente au 
Québec et les réalités qu'ils recou­
pent sont généralement peu con­
nues au sein de la population. Cer­
tains, soit par ignorance ou par 
mauvaise volonté, alimentent la 
confusion en créant de nouveaux 
concepts et en tentant de tout faire 
passer, y compris les privilèges, 
sous la notion de droits fondamen­
taux. 

À notre avis, il n'y a que deux 
droits fondamentaux en cause 
dans le débat confessionnel: le 
droit à la liberté de conscience et 
le droit à la liberté de religion. Il 
n'y a pas de «droit fondamental à 
l'école confessionnelle» pas plus 
qu'il n'y a de «droit fondamental à 
l'école laïque». Le Mouvement laï­
que québécois n'a jamais prétendu 
à un tel droit. Le cadre laïque que 
nous revendiquons pour l 'école, 
comme pour tous les services pu­
blics, est un corollaire, une confé­
rence nécessai re découlant du 
droit fondamental à la liberté de 
conscience. 

Ce droit concerne tous les ci­
toyens alors que le droit à la liber­
té de religion, dans ses manifesta­
tions, ne concerne que ceux qui 
adhèrent a une religion. Ces deux 
droits doivent être absolus comme 
l'indique l'article 18.2 du Pacte in­
ternational relatif aux droits civils 
et politiques (ratifié par le Qué­
bec) : 

«Nul ne subira de contrainte 
pouvant porter atteinte à la li­
berté d'avoir ou d'adopter une 
religion ou une conviction de 
son choix.» 

Par contre la manifestation de cet­
te liberté ne peut être que relative: 

(18.3) 
«La liberté de manifester sa 
religion ou ses convictions ne 
peut faire l'objet que des seu­
les restrictions prévues par la 
loi et qui sont nécessaires à la 
protection ( . . . ) des libertés et 
droits fondamentaux d'au-
trui.» 

Ains i il serai t con t ra i r e aux 
droi t s fondamen taux d 'autrui 
qu'un athée, au nom de sa liberté 
de conscience, revendique une éco­

le publique athée. Il est tout aussi 
contraire aux droits fondamentaux 
d'autrui qu'un catholique, au nom 
de sa liberté de religion, revendi­
que une école publique catholique. 

Par contre l'école laïque, n'étani 
pas à l ' image d'une conviction par­
ticulière, ne brime les droits fon­
damentaux de personne. Nous ne 
revendiquons donc pas un modèle 
d'école conforme à nos convictions 
(qui sont très diversifiées au sein 
des gens que nous représentons) 
mais une école pouvant respecter 
la liberté de conscience de tous et 
de chacun. 

Voilà ce que les confessionnalis-
tes n'ont pas encore compris. 
Droits individuels et droits col­
lectifs 

La Charte québécoise, tout com­
me la Charte canadienne, la Décla­
ration universelle ou le Pacte in­
ternational, définissent toutes les 
l ibertés fondamentales c o m m e 
étant des droits individuels. La li­
berté de conscience et la liberté de 
religion sont donc des droits indivi­
duels; ceci vaut pour tout le mon­
de, y inclus les catholiques. En lé­
giférant sur ces droits, comme sur 
tout autre droit, l'État doit tenir 
compte des besoins de la collectivi­
té; là s 'a r rê tent les prétendus 
«droits collectifs». 

La prétention des confessionna-
listes d 'exiger de droit une école 
publique confessionnelle au nom 
des intérêts collectifs est une mys­
tification destinée à faire croire 
que leur besoin, c'est-à-dire la ma­
nifestation de leur liberté de reli­
g ion , se ra i t m e n a c é si l ' é c o l e 
n'était plus confessionnelle ou ne 
dispensait plus l'enseignement re­
ligieux. Il n'en est évidemment 
rien; ces besoins peuvent être sa­
tisfaits ailleurs qu'à l'école et par 
d'autres personnes que les titulai­
res de classe. 

Autrement cela voudrait dire 
que la liberté de religion ne serait 
respectée que pour les catholiques 
et presque uniquement au Québec. 
L'école confessionnelle et l'ensei­
gnement religieux à l'école publi­
que ne peuvent donc être considé­
rés comme des corollaires de la 
liberté de religion mais comme des 
privilèges qui se sont constitués à 
la faveur d'une très grande homo­
généité sociale aujourd'hui dispa­
rue. 

Sinon, qu'on nous explique en 
quoi les besoins collectifs des ca­
tholiques sont différents de ceux 
des autres collectivités religieuses 
et pourquoi ils le sont dans les au­
tres pays. Qu'on nous explique 
aussi comment des besoins collec­
tifs particuliers peuvent être plus 
importants que les besoins collée-

l a p r e s s e 
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lifs de l'ensemble de la popula 
tion, comme la prelection de la li-
berté de conscience de tous. 

Certains ont tenté de justifier la 
situation actuelle par la tradition. 
C'est même l argument que l'ex-
minislre de l'Éducation, Camille 
Laurin, et le critique libéral en 
éducation. Claude Ryan, ont servi 
a la Com mission des droits de la 
personne venue leur expliquer que 
les projets éducatifs confession­
nels brimaient le droit à la liberté 
de conscience. La C D . F . n'a fait 
qu'évaluer le projet de restructu­
ration scolaire à la lumière des 
droits fondamentaux contenus 
dans la Charte. Aurait-elle dû tenir 
compte de la tradition? S'il fallait 
tenir compte des traditions pour 
faire respecter les libertés fonda 
mentales nous serions encore a la 
préhistoire des droits humains. 

L'argument de la tradition, qui 
nous enferme dans une sclérose so­
ciale, n'est pas nouveau pour justi­
fier des situations de discrimina­
tion. En 1922 par exemple, Paul 
Kugono Roy, archevêque de Qué­
bec, déclarai t : «une législation 
qui ouvrirait les portes au suffrage 
des femmes serait un attentat con­
tre les traditions fondamentales de 
notre race et de notre fo i» . ( 1 ) A la 
même époque, h» clergé ultramon-
tain s'opposait avec acharnement 
à l'instruction obligatoire et gra­
tuite qu'il considérait comme «des 
armes perfides contre les tradi­
tions ca tho l iques» . Pourtant le 
droit de vole à été accordé aux 
femmes et l'instruction est deve­
nue obligatoire et gratuite. L 'Egl i ­
se catholique ainsi que la race ont 
survécu à ces «attentats». 

Aurait-il fallu ne pas accorder le 
droit aux femmes pour sauvegar­
der la tradition catholique? A cau­
se de cette opposition du clergé, les 
femmes du Québec ont obtenu le 
droit de vote 25 ans après celles 
des autres provinces. Une situa­
tion discriminatoire semblable se 
pose aujourd'hui avec l 'école con­
fessionnelle: doit-on maintenir cet­
te discrimination au nom de la tra­
dition? 

Comme par le passé, les évoques 
s'opposent aujourd'hui a l'évolu­
tion sociale et au respect des droits 
fondamentaux en refusant de se 
conformer aux ex igences de la 
Charte québécoise . Ces mêmes 
personnes qui vont défendre ail­
leurs les droits humains bafoués 
font campagne ici pour restreindre 
la portée des droits fondamentaux 
en éducation afin de rendre possi­
ble le maintien des projets éduca­
tifs confessionnels jugés discrimi­
natoires. 

À quoi sert une loi comme la 
Charte des droits si elle ne peut 
s'appliquer de façon pleine et en­
tière dans un domaine aussi fonda­
mental que l'éducation? Pourquoi 
une telle Charte si elle ne peut as­
surer à tous les citoyens l'accès, en 
pleine égalité, à ce service public? 

Le plus incroyable c'est qu'un tel 
geste n'a suscité aucune répartie 
de la part du gouvernement. S'il 
abonde dans le sens des évêques, 
il aura démontré la futilité de la 
Charte dont il a été le premier a 
s'enorgueillir. 

Daniel B A R I L 
Président 

Mouvement laïque québécois 

( 1 ) Cite dans: «Ce que tomme 
veut...». Secrétariat de / 'Année In­
ternationale de la femme, O.N.F. , 
1975. 

L'électricité 

du Labrador 
Le premier ministre de Terre 

Neuve cherche a attendrir tous 1rs 
Canadiens sur le malheureux sort 
fait à sa province par le méchant 
gouvernement québécois. Il de­
vrait avoir la décence de retourner 
pleurer dans sa cour. 

Aurait il oublié que c'est une dé­
cision arbitraire, sans aucun fon­
dement géographique ni histori­
que, qui a amputé le Québec de 
«son» Labrador? Ce n'est qu'un 
juste retour des choses si nous pou 
vons jouir aujourd'hui des retom­
bées économiques d'un contrat si 
gné librement cl en toute bonne 
fol. il y a déjà 15 ans 

A cel te époque. T e r r e - N e u v e 
n'avait pas les moyens d'aména­
g e r les chutes Church i l l . P a r 
l ' intermédiaire d 'Hydro -Québec, 
une société d'État, e'est nous, le 
peuple québécois, qui avons pris 
tous les risques, qui avons assumé 
tous les coûts. Plusieurs années 
auparavant, nous avions signé le 
même genre de contrat avec les 
Américains pour l'extraction du 
fer du Nouveau-Québec; nous 
avons respecté ce contrai qui ré­
pondait à nos besoins d'alors. 

M. Pcckford a lente un coup de 
force en faisant appel a la Cour su­
prême pour trancher le débat en sa 
faveur. Il s'est même permis de 
dire qu'il balaierait le Québec du 
revers de la main lorsqu'il aurait 
gagné son procès. Il devrait se 
compter chanceux que le Québec 
consente à négocier avec lui. 11 y a 
à travers le monde, et même au 
Canada, beaucoup d'autres diri 
géants qui seraient bien moins con 
ciliants. 

Quelle que soit notre allégeance 
politique, nous nous devons, en 
tant que peuple, d'appuyer la posi­
tion «raisonnablement ferme» de 
notre gouvernement dans cette af­
faire 

Gerald C O R M I E R 
La val 

Des mots mal 

employés 

J'ai publié dernièrement quel 
ques réflexions sur la course libé­
rale à la succession de \ I . Tru­
deau. 

Dans un papier consacre a Jean 
Chrétien, j ' a i évoque sa manière 
de rappeler à ses auditoires la ville 
dans laquelle il es! né. son apparte­
nance a un milieu dit de • frogs• et 
son appelit pour la soupe aux pois 
en regreliant qu'un homme de son 
prestige et de son influence évoque 
avec une comique modestie ses 
origines obscures. 

Ces derniers mots étaient mal­
adroits, mal employés, mais ils ne 
se voulaient pas blessants. Ils fu 
rent plus, et j ' en conviens aisé­
ment, une erreur de vocabulaire cl 
même de français, qu'une allusion 
méprisante à son passé familial. 
Ces mots ont blesse ceux qui I ai­
ment et le respectent, et je leur 
présente mes excuses. 

Les qualités de Jean Chrétien 
me sont connues. Je déplore par 
fois qu'il choisisse lui-même de di­
minuer un prestige que ses années 
de travail au service de son pays 

lui méritent. 
Solange C H A P U T R O L L A N D 

Moniréal 

Clarification 
La chronique judiciaire de LA 

PRESSE du H mai faisait état de la 
comparution devant le coroner de 
Krancois Després relativement à 
la mort de Steven Nixon. 

On y a alors présenté M . D e s 
prés comme travailleur social, ce 
qu'il n'est pas puisqu'il n'est pas 
membre de la Corporation profes­
sionnelle des travailleurs sociaux 
du Québec. 

Il convient de souligner que le 
fait d'exercer une action sociale ou 
de poser certains actes d'interven­
tion sociale ne permet à quiconque 
d 'u t i l i se r le t i t re « t r a v a i l l e u r 
social» s'il n'est d'abord inscrit au 
tableau des membres de la Corpo­
ration professionnelle des travail­
leurs sociaux du Québec. Cette dis­
position du Code des professions 
s'inscrit dans un objectif de pro­
tection adéquate du public. 

Angéline T H I B A U L T 
t.s.. syndic-

Corporation professionnelle 
des travailleurs sociaux 

du Québec 

Los Angeles 
À la veille des Jeux de Los Ange­

les, il est temps de faire une mise 
au point concernant la prononcia­
tion erronée du nom de celle ville 
qu'utilisent de nombreux Québé­
cois. 

Le nom «Los Angeles» est espa­
gnol et doit être entièrement pro­
noncé en espagnol, et l'article et le 
nom qui forment un tout: le nom 
de la ville. En anglais cela donne 
rait «The Angels» et en français 
•Les Anges». Ceux qui disent «Los 
Angèle» prononcent l'article en es­
pagnol et le nom en anglais mais 
francisé qui donne le prénom fémi­
nin «Angele» et non le nom anglais 
«Angels». 

Pourquoi le massacre de ce nom 
espagnol? Alors ces mêmes gens 
devraient aussi dire: «San Fran­
çois» ou «San Francis» quand ils 
parlent de «San Francisco». 

Il n'y a que des francophones du 
Québec, heureusement ce sont la 
mi~ - J l é , qui emploient cette ap-
pcU.uon vicieuse. Même les Fran 
cals de F rame le prononcent cor­
rectement. 

A n n e B I B E A U 
Sainte-Victoire 

Un hommage aux 
familles d'accueil 

Dans une société en perpétuel 
changement, les transformations 
de toutes sortes se font rarement 
sans heurts et sans égratignures. 
Ce sont no, enfants qui subissent 
plus souvent qu'autrement les ré 
percussions des multiples (h nu 
bardements de l'heure Alors que 
certaines familles i itent> lit»*' 
ralement. d'autres se sentenl unit 
simplement incapables d'assumer 
un enfant handicapé physique 
ment ou mentalement. Mais com­
ment remplacer temporairement 
une famille, sinon par un»1 au 
tre?... 

Chaque année, des personnes en­
gagées ouvrent leur porte et leur 
coeur pour pallier la situation, le 
malaise. Plusieurs jeunes peuvent 
alors profiter d'un milieu familial 
équilibré et chaleureux avanl de 
retrouver éventuellement parmi 
les leurs ou de pouvoir voler (Se 
leurs propres ailes Des ramilles 
d'accuei' se spécialisent même au­
près de clientèles spécifiques, ce 
qui permet a des entants déficients 
ou handicapés de repousser ai* 
maximum leurs limites dans un 
contexte familial plutôt qu'institu­
tionnel ou ho*pitalier. 

À toutes ces familles, qui cons,-. 

( rent temps et énergie à l'educ a 
tion d'enfants dans le besoin 
l'équipe «1 n ton pour moi» desire 
aujourd'hui rendre un hommage 
particulier Depuis déjà hull ..us. 
• t u teii pour moi», en collabora­
tion avec le (entre de services so 
eiaux du Montreal métropolitain, 
s'occupe de recruter des familles 
d'accueil De ce fait, nous sommes 
f.eres de souligner les efforts de 
ceux et celles qui contribuent acti 
veinent a mettre sur pied de nou 
velles ressources hier impossibles, 
aujourd'hui réalisables 

Les bouleversements de notre 
époque nou- auront, maigre tout, 
permis de découvrir des personnes 
prêtes à v «relever les manches* 
pour voir au mieux-cire des plus 

démunis quel que soit leur âge En 
celte semaine des familles d'ae 
cueil, ii nous fait donc plaisir de 
leur dire merci: merci pour leur 
collaboration el surtout merci de 
maintenir chez nous, l'espoir d'une 
société meilleure 

L'hquipc «Un toil pour moi», 
Denise Larouche, Volande Dube 

' i • • Coupai, 
su/aune Perrault, 

Florence Langevin, 
Pierre Auclair 

Le Salon de la femme 
peut-il être modifié? 

Je suis allée comme des milliers 
d'autres au Salon de la femme, at­
tirée par le iheme du Bonheur. 
S 'aff irmer être soi-même, bien 
dans sa peau sont des valeurs que 
je favorise Quelle fut ma dé< ep 
tion devant celle foire infernale où 
moi et mes compagnes avons du, 
avant même d'etre e n t r e e . dé« 
bourser $9 pour le stationnement. 
$5.50 de frais d'entrée et 0.75 de 
vestiaire. ( . . . ) 

À notre entree, l'avenue du bon­
heur nous accueillait. Premier dia 
porama: la violence faite aux fem 
mes (abusées , battue-, etc » . . . 
contrariété' Tout au long de Pave 
nue, brochures de toutes sortes 
sont distribuées. Le bonheur quoi' 
Ambiguïté. J'avoue n'avoir ni vu 
ni compris le bonheur! 

Kiosque après kiosque, je me 
suis sentie peinée, déçue, dévalori 
sée. On VOUS sollicite sans arret a 
acheter, a débourser pour le chif­
fon miracle et tous les gadgets 
pour faire de vous la ménagère 
parfaite. Je vous épargne la pano­
plie démentielle sur la beauté. On 
vous Incite a ne jamais vous accep­
ter comme VOUS ê tes , a refuser les 

rides et la cellulite qui s'installent 
inévitablement avec le temps, tout 
cela de façon subtile. Non que je 
sois contre le fait qu'il faut pren­
dre soin de sa personne mais cer­
tainement pas à n'Importe quel 
prix. ( . . . ) 

Tant et aussi longtemps qu'on 
motivera les femme- a ne se pré 
occuper que de leur beauté, chif­
fon, decoration, coiffure, a hien 

faire reluire la maison et à cuisi 
ner de bons petits plats au détri­
ment de leur intellect (s 'aff i rmer, 
s aimer, s'accepter, se valoriser, 
se gérer, communiquer, éduquer, 
s'impliquer socialement), il y aura 
toujours des femmes abusées, bat­
tues et exploitées. 

A quand un salon éducatif et cul­
turel ou l'on cessera d'exploiter la 
naivete des femmes, ies grandes 
consommatrices du système ou 
Ton pourra apprendre à se défen 
dre a armes égales (outre les mar­
chands de bonheur el les charla­
tans de ce monde? 

Rien ne sert de mentir, les expo 
sants. artisans et marc hands, tous 
sont là avant tout pour s'enrichir, 
eux. et non pas nous C'est de la 
grosse business, point! Alors pour­
quoi ne pas dire honnêtement dans 
la public il»' , venez magasiner au 
Salon de la femme: 

Cette manifestation devrait être 
gratuite et la facture présentée 
aux grands de notre société: n'est 
ce pas eux finalement qui profitent 
le plus de cette publicité monstre ? 

Nous vivons dans une* société de 
gadgets et ou le superficiel règne 
en maître. L'essentiel est malheu­
reusement absent de nos vies ainsi 
que la qualité. Dan*- quel état est 
votre brosse a dent? Divorces, sui­
cides et meurtres se succèdent à 
tous les (ours; ils sont le résultat 
de la bêtise humaine. 

M a d a m e Jacque l ine V é / i n a . 
pouvez vous changer cela? 

Michelle L E G A U L T 
Ste-Marthe 

<cCe n'est pas ce que 
j'attendais du Saies?» 

Que celles qui voudront visiter le 
Salon de la femme l'année pro 
chaîne s'y rendent sans idées pré­
conçues, sinon elles risquent d'être 
déçues c o m m e j e l'ai été moi 
même. En e f fe t , on y exp lo i te 
presque uniquement les cotes cui­
sinière», ménagère et consomma 
trice idéale des femmes. 

À ce salon, on peut déguster 
(comme chez Jadis en fin de se 
maine). déguster et encore dégus­
ter. On peut y passer le balai mé­
canique ou repasser ses vêtements 
à la vapeur. On peut enfin s'y 
acheter des boucles d'oreilles, un 
pagne mexicain , ou même une 
porte... le tout bien sur avec s î 
carte de credit. 

Je ne serai tout de même pas de 

mauvaise foi et je reconnaîtrai 
qu il y a quelques kiosques d'info] 
malien dissémines çà et là. jinsi 
que les pavillons «L'amour de soi-. 
«La jeunesse- el -Les gratuites... 
ou presque». Le problème, c'est 
que ces pavillons traitent d'un su­
jet (intéressant) different chaque 
jour et qu'aucune femme ne v a au 
salon quotidiennement pendant dix 
jours. 

Il n'y a qu'à regarder le plan du 
salon pour s'apercevoir que tre^ 
peu de» place est accordée à l'infor­
mation el aux services (gratuits) 
alors que près des trois quarls de 
l'espace sont reserves aux biens de 
consommation, ce qui transforme 
le Palais des Congres en un vaste 
centre d'achats 

On m'a expliqué le pourquoi de 
la chose lorsque je suis revenue, 
plutôt surprise, de ma promenade: 
l'argent. Les boutiques et les com 
pagnios diverses, par exemple , 
sont prèles a payer très cher pour 
obtenir un kiosque ici. soit pour 
faire des affaires, soit pour so fai 
rc connaître Hien d'elonnant non 
plus à ce qu'une canette de liqueur 
coûte là un dollar et un beigne au 
chocolat MO SOUS. 

Ce n'est pas ce que j'attendais 
d'un salon de la femme. Quelle su 
perficialite! Mlles sont bien mal 
représentées toutes ces femmes 
(mères de famille ou célibataires. 

bénévoles, ouvrières a la chaîne, 
citoyennes d'autres pays, etc.) qui 
mènent une v ic utile, plus que rem 
plie, mais bien souvent parsemée 
d'ecueiis insurmontables ( . . ) On 
pourrait appeler cette manifesta­
tion une Immense -foire commer­
ciale»- a l'Intention de tous plutôt 
qu'une exposition destinée aux 
femmes 

Peut être ce salon a-t-il apporté 
beaucoup aux innombrables fem­
mes ci.» l'àuc d'or. Pour ma part, si 
ma fille n avait pas eu la chance 
de voir el «te parler a Passe-Monta­
gne au kiosque du Théâtre de Mar 
jolaine. j'aurais regretté mes 5,50 
dollars, et surtout le temps que j ' a i 
perdu car je n'ai rien appris, ni 
rien découvert qui puisse» m aider 
à continuer a vivre de mon mieux 
mon rôle de femme mère ira 
ductrico p i g i s t e citoyenne cana­
dienne et d'un monde en crise». 

Claudine A Z O U L A Y 
Chomedej ( L a v a h 

i -
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Montréal 273-2484 



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 28 MAI 1984 

100 ans d'actualités 
LE CONCERT AU PROFIT D'ALBANI 
A OBTENU UN IMMENSE SUCCES 

LK concert organisé par la 
«Presse» et donné hier so i r 

(28 mai 1925) au t h e a t r e Saint 
Denis «en hommage na t iona l à 
Albani* a été ce quo devait inspi­
rer la belle oem re entreprise au 
profit d 'une a r t i s t e qui a inscri t 
le nom canadien d a n s les anna­
les de l 'art un h »rsel. C e fut une 
soirée triomphale pour Albani, 
pour les excellents artistes au 
programme et pour les 2.100 au­
di teurs n u t s s r s d a n s le v a s t e am­
phithéâtre 

L e T r è s H o n o r a b l e W i l l i a m 
Lyon Mackenzie King, p r e m i e r 
minis t re du C a n a d a , p r é s i d a cet­
te so i ree inoub l i ab le Avant été 
l'auteur de la suggestion qui fit 
organiser p a r la ««Presse» une 
souscription na t iona le pour ve­

nir en a ide à A l b a n i . le p r e m i e r 
min i s t r e ava i t tenu, malgré les 
occupa t ions que lui v a u t la s e s ­
sion d ' O t t a w a , à a s s i s t e r à une 
man i fe s t a t ion qui couronne di­
gnemen t l ' o e u v r e qu'il a tant à 
coeur . 

A Londre s , grâce a un a p p a r e i l 
téléradiophonique i n s t a l l e p a r 
les soins du poste C.K.A.C. de la 
«Presse»», Alban i a dû e n t e n d r e 
les a r t i s t es m e t t r e leur talent a u 
s e r v i c e d e s a c a u s e et f a i r e 
monter v e r s e l l e l'hommage de 
sa r a c e . D e u x a p p a r e i l s d e 
t r ansmis s ion lui ont appor t e aus ­
si l'écho des a p p l a u d i s s e m e n t s 
qui a c c u e i l l i r e n t l i b é r a l e m e n t 
c h a c u n des a r t i s t e s . On i m a g i n e 
l ' émot ion qui a dû e t re indre la 
g r a n d e a r t i s t e lo rsque du C a n a ­

da lui parvint, répété p a r la voix 
d ' u n e j e u n e compatriote, P a i r 
qui lui va lu t de si g r a n d s t r iom 
phes: «Souvenirs du jeune â g e 
sont g r a v e s dans mon c o e u r . . » 
Et les a p p l a u d i s s e m e n t s évoquè­
rent chez la g r a n d e d i v a bien des 
souven i r s île triomphes passés, 

S o u s le patronage d e L o r d 
Byng de V i m y , gouverneur g e n é 
ral du Canada et de L a d y Byng, 
c e concer t fut honoré p a r la pre 
sencede toutes les personnalités 
en vue de» la met ropole. ( . . . ) 

L E S ARTISTES 
C e fut une occasion exceptio-

nelle pour artistes canadiens 
que de se ta i re entendre pa r un 
audi to i re à la fois n o m b r e u x et 
c o m p r e h e n s i l . T o u s r epu t e s déjà 
à ju s t e t i t re , ils ont s u b i t e hier 
s o i r d o - é l o g e s s a n s r e s e r v e . 
L e u r directeur artistique, le dis­
t i n g u é e t dévoué i m p r é s a r i o 
Louis I L Bourdon, fut auss i cha­
leureusement félicité. ( . . . ) 

L e s a r t i s t e s fuient présentés 
d a n s d e s conditions extrême­
ment f a v o r a b l e s à l'exécution 
des o e u v r e s au p r o g r a m m e Un 
é c l a i r a g e bien r èg l e , sur la scène 
et dans la s a l l e , mit bien en va­
leur le r e c u e i l l e m e n t musical 
d 'un Renaud, l'entrain bien ryth­
mé d'une L e t o u r n e u x . l ' in torpre 
ta i ion détaillée d'un Braull et 
l'expression nuancée d ' u n e Man 
ny. ( . . . ) 

L e concer t commença .1 huit 
heures et d e m i e précises, que l 
ques ins tants à peine a p r è s l 'ar-
r i veo du premier m i n i s i r e du Ca­
nada. S a n s qu'il > .lit eu a u c u n 
i n t e r m è d e , il si» t e rmina e x a c t e ­
ment a 10 h e u r e s 55. 

l ' n auditoire invis ib le , dont il 
est i m p o s s i b l e d ' es t imer le 
n o m b r e , a écouté au radio tout le 
c o n c e r t Alban i C e fut une sur­
pr i se pour les a m a t e u r s d e ra­
dio, cette» t r a n s m i s s i o n n'ayant 
pas é té annoncée. ( . . . ) 

("est en lui consacrait la moitié de sa première page que L A 
PRKSSK marquait en 191 1 le 300e anni\ersaire de la venue de 
Samuel de ( hamplain à Montréal, le 2H mai 1611. Le texte était 
accompagne de ce portrait de Samuel de Champlain. 

LES T R A M W A Y S A L O N G U E U I L 
t Du correspondant 

régulier de L A PRESSE) 

LO N G U E U I L , 30 — N o t r e 
ville est ma in t enan t re l iée à 

Montre.i l pa r une l igne de t r a m ­
w a y s et l ' i n a u g u r a t i o n d e c e 
service, qui a eu lieu s a m e d i 
après-midi (28 mai 1910), a pr is 
la tournure d 'un i ' fete p u b l i q u e 
générale. T o u t e la v i l le était en 
liesse, par tout on voyait des dé­
co ra t ions . (.. .) 

Le> tramways s p é c i a u x sta-

< iRTt i, vn<>\ 

8 0 9 1 5 JLj 

t ionnaient à 2 h . 3 0 au coin des 

rues McGill et V o u v i l l e . à Mont­
réa l , a t tendant les invités de la 
c o m p a g n i e qui d e v a i e n t f a i re ce 
voyage d'essai de la l igne c o m ­
m e hôtes9des d i r e c t e u r s . L e t ra­
jet s ' a c c o m p l i t , sans incident re­
m a r q u a b l e j u s q u ' à 
Mont rea l Sud . ou l'on dut f a i r e 
ha l te afin d ' e n t e n d r e la l e c t u r e 
d ' une a d r e s s e p a r M. Napoléon 
L a b o n t e . m a i r e de la mun ic ipa ­
l i té . (...) 

Un «mystère» éclairci 
M . Jean-Louis Roy es» sous 

secrétaire d o t o p o n y m i e a u 
Service d e l ' u r b a n i s m e d e la 
ville de M o n t r e a l 11 est respon­
s a b l e de la recherche s u r la 
petite h is to i re des rues de la 
vi l le , si b ien que pe r sonne m i e u x 
que lui ne pouvai t nous rensei­
g n e r su r le sort r é s e r v é à la rue 
Trefflé-Berthiaume au jou rd ' hu i 
d i spa rue , résolvant le * mystè­
re • s o u l e v é p a r la p a r u t i o n 
d 'une photo, d a n s ce t t e p a g e , le 
1e r ma i d e r n i e r . 

Or . g r a c e à M . Roy, on ap­
prend que la rue T r e f f l e He;-
thiaume «• e s t d i s p a r u e d a n s 
l'autoroute des La . ; entides » . 
pour r e p r e n d r e l e . m e t s d« i 

u t i re 

Cet te exp l i ca t i on plaira s a n s 

doute a Daniel VermeMe, de la 
rue de la P a i x , qui a v a i t fourni 
une exp l i ca t i on semblable. M a i s 
Laurent Dussault, de la rue Vil 
l eneuve , ne s e ra pas du m ê m e 
a v i s . En effet, à son. s o u v e n i r 
d ' a m b u l a n c i e r dans le s e c t e u r , 
la rue T r e l f i e - B e r t h i a u m e s e 
t rouvai t dans le prolongement de 
la rue M o r r i c e . et e l le é ta i t dis­
p a r u e le 22 a v r i l 1959 quand la 
v i l l e a c h a n g é le nom d e Morrice 
en . l a m e s M o r r i c e Mi l l e more is 
a tous ces « c o l l a b o r a t e u r s ». 

1 0 0 ans de courrier 
La succursale postale de No-

tre Dame-de la-Salette célébrait 
le 1S mai dernier le cent ième an­
niversaire de son existence. Ce 
bureau, dont le premier maî t re 
de poste fut U.G. Paré , dessert 
quelque 500 famil les . L e m nitre 
de poste ac tue l , M m e Gladys 
Beauseigle. est le quatorz ième 
de la lignée. 
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La loge d'honneur et les artistes, tels que vus par le dessinateur de 
LA PRFSSI 
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• Salon des sciences et de la 
technologie 

Place Bonaventure — C e u x 
qui n'ont pas encore eu la chance 
dé vo i r la spectaculaire fcxposi 
lion uni ans d'imprimerie pré­
sentée pa r LA P R E S S E d e p u i s 
o c t o b r e d e r n i e r , tout c o m m e 
ceux qui vaudraient bien la re­
voir, pourront le t a i r e en vis i tant 
le k iosque de LA P R E S S E au 
sa lon , J u s q u ' a u .11 mai inc lus ive ­
men t . 

• À la télévision 
Le 18-heures, Télé-Métropole 

— V e r s 1S h 20. les a n i m a t e u r s 
c o m m e n t e n t q u e l q u e s m a n c h e t 
t e s t i r é e s d e s pages d e LA 
P R E S S E et qui ont fait l'actuali­
té d 'h i e r . 

Le tire-bouchon 
est l'invention 

d'une jeune fille 

LE t i re bouchon a é t é i nven te 
en 1512, p a r une j e u n e fille 

de d i \ sept a n s . donl le père étai t 
m a r é c h a l t e r r a n t d a n s le village 
de T e r n a n t . 

Cette dépêche qui nous laisse 
s u r n o s appétits a été p u b l i é e le 
28 moi 1927. 

1980 — Une collision entre 
un autobus de CP Rail et un 
camion citerne fait 25 morts 
en Saskatchewan. 

1972 — Mor t de l 'ex-roi 
Edouard VIII d'Angleterre, à 
l'âge de 78 ans, à Neuilly où 
il vivait en exil. 

1969 — En conférence de 
presse, le ministre de la Dé­
fense du Canada, M. Léo 
Cadieux , cause tout un 
émoi à Bruxelles en révélant 
que le gouvernement fédé­
ral avait l'intention de ré­
duire le total de ses forces 
basées en Europe. 

1967 — Arrivée à Plymouth, 
en Angleterre, de sir Francis 
Chichester, au terme d'un 
tour du monde en solitaire 
à bord tiu Gypsy Moth /V. 

196!» — Une catastrophe 
minière fait 300 morts à 
Bhori, en Inde. 

1959 — Un singe rhésus du 
nom de « Able »> et un atèle 
du nom de « Baker » survi­
vent à un vol dans le cône 
d'un missile Jupiter lancé 
jusqu'à une altitude de 300 
milles. 

1956 — Des alpinistes suis­
ses révèlent qu'ils ont esca­

ladé le mont Everest deux 
fois en deux jours, après 
avo i r c o n q u i s son pic 
jumeau, le Lhotse, quatriè­
me plus haute montagne du 
monde. 

1952 — Le chef du Parti 
communiste français, |ac-
ques Duclos, est arrêté sous 
une accusation de complot 
contre l'État. 

1949 — L'auteur Gratien 
Gélinas est honoré à Qué­
bec à l'occasion de la 201e 
représentation de sa pièce 
77-Coq. 

1948 — Le général Smuts 
démissionne de son poste 
de premier ministre d'Afri­
que du Sud. 

1934 — Naissance des ju­
melles Dionne, dans la ré­
gion de North Bay, en On­
tario. 

I924 — Un incendie détruit 
une quinzaine de bâtiments 
à Gracefield. 

1917 — Le Conseil de ville 
de Q u é b e c se p rononce 
contre la conscription sans 
consultation. 

1900 — Le train du Cana­
dien Pacifique dérai l le à 
trois milles de Labelle. 

*mm > — A M ' I > T Ï 
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UQMl R>sî ARGENT 
GOGO. 

tT LAISSÉ*»! WlfcÇ 

CES bons gogos!... comme ils s'en don­
nent, comme ils n'ont pas dégénéré!... 

comme ils sont toujours dignes de leur an 
cètre. M. Gogo, type populaire, qui est ap­
paru pour la première fois au théâtre, 
dans un vaudeville en un acte, vers 1830. 
( . . . ) 

Ainsi commençait l'article qui accompa­
gnait cette premiere page consacrée à la 
bêtise humaine et publiée le 28 mai 1904. 
Mais la page était tellement explicite que 
le texte devenait presque superflu... 

MA L G R É l ' e x i s t e n c e du rè­
glement mun ic ipa l N o 260, 

la v e n t e et l'usage des p e t a r d s 
n 'en a pas moins con t inué , ce t t e 
année , sur tout la s e m a i n e der­
n iè re . C 'est fatal, le 21 de m a i ne 

peut se passer de pyrotechnies 
p l u s ou m o i n s a m u s a n t e s . L e 
voisinage de la république y a n -
k e e . ou l 'on célèbre la fête natio­
nale ( 1 j u i l l e t ) , en tuant des cen­
t a i n e s d e gens a v e c d e s 
pé t a rd s - canons , des b o m b e s ou 
des ba l l e s de r e v o l v e r , a fait naî­
t re ic i . il y a bien l o n g t e m p s 
d é j à , une si folle e f f e r v e s c e n c e , 
sur tout chez les j e u n e s , qu ' i l ne 
se p a s s e p a s de 21 m a i s a n s 
qu 'on ait à d é p l o r e r de m a l h e u ­
reux a c c i d e n t s , tou jours imputa ­
bles t t l'usage de pièces pyro­
techniques. 

Depu i s un mois au moins, on a 
c o m m e n c e J me t t r e des p e t a r d s 

A L ' E T A L A G E 
des m a g a s i n e l s . De toutes di­
mens ions et de toutes n a t u r e s , 
ces exp los i f s at t i rent l ' a t t en t ion 
des en fan t s et leur insp i re un dé­
s i r i r r é s i s t i b l e d e m a n i f e s t e r 
b r u y a m m e n t leur e n t h o u s i a s m e . 
P e u impor ten t les m o y e n s de se 
p r o c u r e r les é t e rne l s p é t a r d s , on 
se les a c c a p a r e a tout p r i x , sou­
vent m ê m e p a r un vo l , et la fête 
c o m m e n c e . 

U n e fois que les p e t a r d s tant 
dé s i r e s ont é t é a c h e t é s . 

GARE AU PUBLIC! 
D a n s les fou les , d a n s la r u e . aux 
por tes des magasins, à l ' e n t r é e 

GUERRE AUX PETARDS! 
Il faut, a tout prix, empêcher les commerçants 

sans scrupule de vendre des pièces pyrotechniques 
aux enfants et aux adolescents qui lie peuvent les 

utiliser sans danger pour eux ou leurs voisins. 

des théâ t r e s , sur le m a r c h e p i e d 
des t r a m w a y s , sous les roues de 
c e s v é h i c u l e s , l ' exp los ion se pro­
duit, et . m a l h e u r e u s e m e n t t rop 
s o u v e n t , il s ' e n s u i t d e s a c c i ­
dents . Les jupes s ' e n f l a m m e n t , 
les c r i s e s se p roduisen t , la foule 
hur le et le c o u p a b l e . , d i spa rn i t . 

L e p a r a g r a p h e «c» de l ' a r t i c l e 
112 du r è g l e m e n t 2<>0 dit: 

« P E R S O N N E N E D E V R A T E ­
NIR, V E N D R E <>l T I R E R D E S 
P E T A R D S D A N S L A C I T E , et 
personne ne d e v r a f a b r i q u e r ou 
tenir en v e n t e des feux d 'a r t i f i ­
c e s avan t d ' a v o i r ob t enu un per­
m i s à ce t e f fe t de l ' i n s p e c t e u r 
des éd i f ices .» 

L a loi. comme on le voi t , est 
a s s e z p r é c i s e . (...) 

C E Q l E D I T 
L E C H E F C A M P E A U 

I n t e r r o g é , l e c h e f C a m p e a u 
declare qu'il existe en effet un 
règlement defendant l'usage de 
ces explosifs ai l leurs qu'à 
soixante verges des maisons ou 
de la rue. 

Tous les printemps, cepen­
dant, et en été, au cours des ma­
nifestations patriotiques, on est 
obligé d'user de tolérance, d'au­
tant plus que la police ne peut 
être partout pour empêcher les 
délits de ce genre. 

Cependant, le public est d'avis 
que l'on devrait réprimer les 
abus et empêcher l'usage des ex­
plosifs dans les rues Le règle 
ment est formel. 

Cet article fut publié le 28 mai 
1907. 

ï 
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Au moins 11 morts 
durant le week-end 

Au moins 11 per­
sonnes ont perdu 

la vie de façon acci­
dentelle au Québec au 
cours de la fin de se 
maine. 

Richard Plante. 31 
ans. de S t -Léon de 
Standon, est décédé 
tôt s amed i mat in 
après avoir perdu le 

contrôle de son véhi­
cule sur la route 277 
sud à St-Malachie. 

Une résidante des 
É t a t s - U n i s , M m e 
Mary Ann Barber. 
43 ans. a perdu la vie 
samedi à la suite dun 
accident survenu sur 
la route 117 a McWat-
ters. près de Rouyn. 

Un meurtrier 
s'évade d'une 
prison neuve 

C A M B R I D G E , M a s s a c h u s e t t s 
(D'après A F ) — Michael Thompson, 

qui est accusé du meurtre d'un policier de 
Montréal et qui est Tun des hommes les 
plus recherchés au Canada, n'avait pas en­
core été repris hier, trois jours après être 
devenu le premier prisonnier à s'évader de 
la prison du comté de Middlesex, au Mas­
sachusetts. 

Thompson, 28 ans, figure sur la liste des 
dix personnes les plus recherchées au Ca­
nada depuis 1982 et il doit également ré­
pondre à des accusations de tentative de 
meurtre dans le comté de Middlesex. 

Thompson, que l'on croit armé et dange­
reux, s'est évadé de sa cellule du 18e étage 
de la prison du comté de Middlesex jeudi 
soir en s'échappant par une ouverture 
dans le système de ventilation. Selon la po­
lice, il parvint à fuir par une porte après 
avoir utilisé un drap pour descendre le 
long d'un câble dans une cage d'ascenseur. 

L'évadé, dont un des alias est Bernard 
Bessette, se trouvait en prison depuis jan­
vier dernier en attendant son procès au 
cours duquel il devait répondre à des accu­
sations de vol à main armée et de tentative 
de meurtre. 

Le lieutenant de police Al Yemma, de 
Cambridge, a déclaré que l'évasion a pu se 
faire grâce à un trou pratiqué par des élec­
triciens dans le plafond de la cellule du pri­
sonnier. Les électriciens, qui avaient répa­
ré une dé fec tuos i t é dans le s y s t è m e 
d 'éclairage, avaient laissé un trou d'à 
peine 20 par 28 centimetres. 

« Il s'est tout juste glissé dans celte ou­
verture, de la taille d'une feuille de papier 
ordinaire, * a dit M. Yemma. «C 'es t vrai­
ment incroyable qu'il ait pu passer par là. 
C'est parfois utile d'être mince, j e crois. » 

Le policier a dit que c'était la première 
évasion depuis l'inauguration de la prison, 
il y a huit mois. 

Elle a perdu le contrô­
le de sa camionnette 
qui fut heurtée par un 
autre véhicule. 

Un accident de mo­
tocyclette a fait une 
victime samedi sur le 
Chemin du roi à St-
Paul D 'Abbo t s fo rd . 
Real Cameron. 30 
ans, de L 'Ange-Gar­
dien a trouvé la mort 
après avoir raté une 
courbe avec sa moto 
et a frappé un arbre. 

Un résidant de Lon-
gueuil, Richard Gou­
let, 20 ans, est décédé 
s amed i à la sui te 
d'une collision fronta­
le su rvenue sur la 
route 108 à Lambton, 
près de Lac Mégan-
tic. 

Un h o m m e de 65 
ans, Théodore Cot-
nolr. de L a v a l , est 
mort après avoir été 
renversé par une au­
tomobile samedi sur 
la route 640 à Lache-
naie. 

Un résidant de Qué­
bec, Bernardin Bus­
qué, 57 ans, a perdu la 
vie dans la nuit de di­
manche sur l'autorou­
te 73 à Québec. Il a 
perdu la maitrise de 
son véh icu le avant 
d'entrer en collision 
avec un lampadaire. 

D'autre part. Le ca­
davre d'un homme a 
été repéché hier au 
lac Maison de-pierre, 
dans la Z E C ( Z o n r 
d'exploitation contrô­
lée) du m ê m e nom 
près de Labelle, dans 
les Laurent ides . Le 
cadavre avait été re­
péré par le pilote d'un 
hélicoptère de la Sû­
reté du Québec. Selon 
un porte-parole de la 
SQ, il s'agirait d'un 
homme de Laval dis­
paru depuis mercredi 
d e r n i e r , à la su i te 
d'une excursion de pê­
che en solitaire sur le 
lac Maison-de-pierre. 
On ne connaît pas en­

core l'identité du pé­
cheur, qui se serait 
noyé. 

La police des Ports 
nationaux a repêché 
hier le cadavre d'un 
homme dans le bassin 
Bickerdike , dans le 
port de M o n t r é a l . 
L'homme, âgé d'envi 
ron 40 ans, était, sem-
ble-t-il, dépressif et il 
aurait été porté dispa­
ru il y a que lque 
temps déjà. Hier soir, 
l'identité de la victl 
me n'avait pu être dé­
v o i l é e , la f a m i l l e 
n 'ayant pas encore 
été informée de l'inci­
dent. 

Vendredi soir, deux 
jeunes h o m m e s . 
Alain Ouellet, 18 ans. 
de Montréal-Nord, et 
Johny Aeby, 19 ans. 
de L a S a l l e , se sont 
noyés dans les eaux 
de l ' aqueduc de la 
ville de Montréal. 

Enfin, une personne 
a trouvé la mort dans 
l'explosion qui a dé­
truit une maison sa­
medi soir, à Verdun, 
sur la rue Bannanty-
ne. près de la rue Mel­
rose. Hier soir, on ne 
connaissait pas enco­
re l'identité de la vic­
time. 
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Un mari 
poignarde 
sa femme 

Un drame familial a été marqué hier 
par une tentative de meurtre dans un 

logement se trouvant au 3569. Place Ri-
vard, dans le quartier Duvernay, à Laval . 
Au cours d'une querelle, un honim*' de 63 
ans aurait poignardé sa femme à l'abdo­
men. La femme est âgée de 62 ans et elle a 
été transportée à la Cité de la santé de La­
val. Son mari est détenu p \r la police et il 
devra répondre à des accusations de tenta 
tive de meurtre. On ne connaît pas l'identi­
té des acteurs de ce drame. 

f * 

Autre bombe au Wisconsin 
L A C R O S S E . W i s c o n s i n 
(D'après U P I ) — Une autre 

bombe, la septième du genre, a 
été découverte hier, au Minneso­
ta cette fois, et la police croit que 
cet engin et les six autres du 
même genre trouvés au Wiscon­
sin sont l'oeuvre d'une personne 
« souffrant de problèmes men­
taux » . 

La septième bombe, de fabri­
cation artisanale et constituée 
d'un bout de tuyau contenant de 
l'explosif, que les autorités ont 
qualifié de semblable à celles dé 
couvertes à La Crosse, au Wis­
consin, a été trouvée à Stillwater, 
au Minnesota, qui se trouve à en­
viron 160 km de La Crosse. 

La septième bombe était ac­
compagnée d'une note faisant 
état du même groupe revendi­

quant la pose des six autres 
bombes trouvées à La Crosse. 

Le chef de police de Stillwater. 
Wal ly Abrahamson, a déc laré 
qu'un homme marchant sur une 
voie ferrée prés du Mississippi 
avait remarqué un objet insolite 
se trouvant dans un buisson et 
qu'il y avait jeté une pierre. La 
bombe a alors fait explosion mais 
l'homme n'a pas subi de blessu­
res. 

M . A b r a h a m s o n a d é c l a r é 
qu'une note déposée non loin de la 
bombe indiquait que ce l l e - c i 
avait été placée par la « Force de 
frappe des gais de la région du 
centre-nord contre l'oppression 
du public et de la po l ice» . Des 
notes semblables avaient été 
trouvée à La Crosse. 

Nouveaux candidats du PC 

"La forme au maximum... c'est super! 
Je la recommande à 

tout le monde! 
i 

• 
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TINA DELVECCHIO 
Co>ffeuif 

m. m 

Découvrir la forme ou maximum, 
c'est oussi possible pour vous... 
grâce au Système Nautilus. 

Nos conseillers professionnels 
vous aideront à retrouver les joies 
du bien-être physique en quelques 
semaines, dans une ambiance 
décontractée. 

Abonnez-vous dès aujourd'hui 
et découvrez la forme 
au maximum!... J^* ' 
dans un Centre de x 

conditionnement 
Nautilus. 

APPRENEZ L' 

ANGLAIS 
avec notre spécial d'été 

4 semaines INTENSIVES 
à 1 9 9 $ 

ou 

1 0 semaines REGULIERES 

GALOIS 0 

844-5060 
Depuis 1965 

1410 Stanley 
MÉTRO 
PEEL 

Le Parti progressiste-con­
servateur du Canada a élu 

hier cinq nouveaux candidats au 
Québec en vue des prochaines 
élections fédérales. 

Dans la c i r consc r ip t ion de 
Beauharnois, le maire de Beau-
harnois et directeur général de la 
commission scolaire des Mois­
sons, M. Jean-Guy Hudon, âgé de 
43 ans, a battu ses deux adversai­
res, M M . Guy Berthiaume et Hu­

bert Leduc; dans Kamouraska-
R i v i è r e - d u - L o u p , M . A n d r é 
Plourde. 37 ans, a triomphé de 
MM. Denis Tardif et Henri La-
voie; M . André Bissonnette, un 
homme d'affaires de 14 ans, a été 
élu dans le comté de Saint-Jean; 
enfin, M M . Raymond Rochon, 44 
ans et André Harvey, 41 ans, re­
présenteront le PC dans les com­
tés de Bourassa et Chicoutimi, 
respectivement. 
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Marcos proclame 
son parti vainqueur 
d'après AFP,AP,Reuter 

• | Le p rés iden t F e r d i n a n d 
™ Marcos des Phil ippines a 
proclamé dimanche la victoire de 
son parti aux élections législati­
ves du 11 mai. bien que les résul­
tats officiels définitifs ne soient 
pas encore connus. 

Le president Marcos a affirmé 
que le Mouvement de la nouvelle 
société ( KBL ) au pouvoir avait 
remporté 110 sièges sur les 183 à 
pourvoir. Soixante trois sièges de 
députés sont allés à l'opposition 
et 11 aux indépendants, a ajouté 
le chef de l'Etat dans un commu­
niqué. Dix-sept députés sont di­
rectement nommés par le prési­
dent pour former une assemblée 
de 200 deputes au total. L'opposi­
tion affirme pour sa part que des 
fraudes l'ont privé d'une victoire. 

Dans un communiqué de la 
présidence, M. Marcos ajoute 
que la nouvelle majorité permet­

tra de mettre en oeuvre les pro­
jets de réorganisation du gouver­
nement et de pou r su iv r e le 
p r o g r a m m e de redressement 
économique . D 'aut re part , le 
président, inquiet de la montée 
de l'opposition, a mis sur pied un 
certain nombre de comités qui 
devront se pencher sur les problè­
mes qui ont causé sa baisse de 
popularité. 

Pour sa part. M. Salvador Lau­
rel, dirigeant de l'opposition phi­
lippine a déclaré que son parti al­
lait c o m b a t t r e les p o u v o i r s 
spéciaux du président et récla­
mer éventuellement la révision 
de la Constitution. Au cours de sa 
conférence de presse de samedi. 
M. Marcos avait annoncé par 
avance qu'il entendait ga rde r 
lesd pouvoirs spéciaux que lui 
confère, a t-il affirmé la Consti­
tution et qu'il juge nécessaires 
pour combattre « la subversion 
communiste » . Mais pour M. Lau-

CALME PRÉCAIRE DANS LE GOLFE 

Iran se prépare 
bataille finale a 

Ferdinand Marcos 
telephoto UPI 

roi. le président Marcos «veut 
rester un dictateur et nous vou­
lons faire tomber la dictature». 

Egypte : élections législatives 
marauées de sérieux incidents 
d'après AP et AFP 

Les élections l ég i s la t ives 
égyptiennes pour le renou­

vellement de l'assemblée du peu­
ple - dont les résultats ne de­
vaient être connus que demain 
- ont été marquées hier par plu­
sieurs incidents dont l'assassinat 
en plein bureau de vote d'une 
candidate de l'opposition de cen­
tre-gauche, par un bilan de quel­
que 20 blesses et par un faible 
taux de participation. 

Mme Nemat Mohammed Has­
san, candidate du Parti socialiste 
travailliste (PST). a été abattue 
par son rival du Parti national 
démocratique (le parti au pou­
voir) . M. Abdel Moneim Badran. 
à Nag-ot-Taw il. près de Louxor, à 
750 km au sud du Caire, de plu­
sieurs balles dans la poitrine. 

Mme Hassan. 45 ans. profes­
seur dans l'enseignement secon­
daire, est décédée à son arrivée à 
l'hôpital. Selon le secrétaire du 
PST. M. Abel Hamid Barakat. 
l'assassin de Mme Hassan, un 
vendeur de voitures, a agi par 
«colère et par rancune» car « la 
liste travailliste est forte dans 
cette circonscription, et elle avait 
de bonnes chances de gagner» . 

Selon des témoins, une dispute 
aurait éclate «Mitre M. Badran et 
Mme Hassan. Cette dernière se 
serait oppose a ce que des fem­
mes soient autorisées à voter 
sans carte d ' identi té ni car te 
d'électrice. 

Un autre incident, moins grave 
toutefois, a eu lieu dans l'après-
midi à Chibine el-Qanatir, une 
ville du delta du Nil. où l'épouse 
du candidat du Part i national 
unioniste progressiste ( P N U P . 
gauche pro-soviélique). M. Ah­
med Abd el Aziz Barakat. a été 
blessée par balles par un inconnu 
alors qu'elle se rendait avec son 
mari au bureau de vote. Elle n'a 
pas été sérieusement atteinte 
mais elle a toutefois dû être hos­
pitalisée. 

Colombie : 
entrée en 
vigueur de 
la trêve 
d'après AFP 

Le président colombien Beli-
sario Betancur a ordonné 

hier soir à l 'armée et à la police 
de cesser le feu contre le mouve­
ment de guérilla des Forces ar­
mées révolutionnaires de Colom­
bie (FARC-communistes) qui a 
signe avec le gouvernement une 
trêve entrant en vigueur aujour­
d'hui. 

Les FAKC ont demandé à leurs 
militants de déposer également 
les armes dans un communiqué 
simultané à l'ordre de cessez-le-
feu du chef de l'État. Les F A R C , 
principal mouvement de guérilla 
colombien, regroupent environ 
20 000 hommes et célébraient hier 
le vingtième anniversaire de leur 
fondation. 

La trêve conclue entre le gou­
ve rnemen t c o n s e r v a t e u r du 
président Betancur et les F A R C 
doit, en principe, durer un an. Se­
lon l'accord de paix, le gouverne­
ment doit, au cours de cette an­
née, r é a l i s e r des r é f o r m e s 
socio-économiques et faciliter la 
réinsertion des guéril leros des 
FARC, notamment dans les cam­
pagnes. 

Deux autres mouvements de gué­
rilla, notamment le Mouvement 
du 19 Avril ( M-19), extrême-gau­
che nationaliste, et V Armée Po­
pulaire de Libération (EPL). 
maoïste, ont rejeté toute possibi­
lité de cessation des combats ac­
tuellement. 

La journée du 2 mai, « la jour­
née de la paix», a soulevé dans la 
population un immense espoir, 
quoique teinté de scepticisme et 
d'angoisse en raison des incerti­
tudes qui demeurent. 

Sans être franchement violent, 
le climat dans lequel se sont dé­
roulées ces élections - les pre­
mières depuis l'accession au pou­
voir du président Moubarak en 
19S1 - était très passionnel. Le 
parti gouvernemental, le PND. 
dont le secretaire général n'est 
autre que le premier ministre 
Fouad Mohieddine. a été notam­
ment accusé par plusieurs autres 
formations de s'être livré un peu 
partout à des actes de violence. 

À Chibine el Qanatir par exem­
ple, selon des responsables du 
Parti du néo-Wafd (opposition de 
centre-droit), des groupes de mi­
litants du PSD armés de pisto­

lets, de matraques et de barres 
de fer ont attaqué des bureaux de 
vote, ont chasse les observateurs 
de l'opposition qui s'y trouvaient, 
ont ferme les bureaux et forcé les 
urnes. 

Le P N U P a de son côté affirmé 
que cinq de ses partisans avaient 
été poignardés et hospitalisés 
dans cette même ville. 

Auparavant, le vieux chef du 
néo-Wafd. M. Fouad Serageddi-
ne, avait affirmé qu'en dépit des 
assurances données par le prési­
dent Moubarak quant au déroule­
ment parfaitement régulier de 
ces élections, des irrégularités 
avaient eu lieu. 

d'après AFP, AP, UPI et Reuter 

Le calme régnait hier dans 
le Golfe, où aucune attaque 

de navire n'avait été annoncée 
depuis vendredi, tandis que les 
observateurs à Téhéran considè­
rent désormais qu'une vaste of­
fensive iranienne est de plus en 
plus probable cette semaine. Cet­
te offensive pourrait coïncider 
avec le début du mois de juin, 
mois du ramadan et du jeûne is­
lamique. 

Les diplomates en poste à Té­
héran ont notamment fait remar­
quer que les récentes manifesta­
tions populaires en faveur du 
régime et de la guerre, manifes­
tations menées surtout par les 
gardes révolutionnaires et les vo­
lontaires baasistes de tous âges, 
suggèrent que cette nouvelle of­
fensive est de plus en plus immi­
nente. 

L'hadjatoleslam Hachemi Raf-
sanjani, représentant de l ' imam 
Khomeiny au conseil supérieur 
de Défense, a affirmé la semaine 
dernière qu'il fallait terminer 
cette guerre par un mouvement 
rapide et décisif, semblant indi­
quer que l'heure n'était plus aux 
petits pas des précédentes opéra­
tions. 

Certains articles de la presse i-
ranienne soulignent que le meil­
leur moyen de contrer les atta­
ques irakiennes de pé t ro l ie rs 
dans le Golfe consiste à réactiver 
le front terrestre où, pour la pre­
mière fois depuis le début du con­
flit irako-iranien en septembre 
1980, Téhéran a rassemblé en 
avr i l dernier quelque 700 000 

hommes. Les observateurs signa­
lent également que l'Iran a en­
voyé la semaine dernière deux 
nouvelles divisions au front. 

En dépi t du c a l m e d ' h i e r , 
l'avenir reste lourd de menaces 
au terme d'une semaine qui a vu 
11 attaques contre des bâtiments 
dans le Golfe. 

L ' I r a k a r e j e t é samedi sur 
l'Iran l'entière responsabilité de 
l'escalade récente dans le Golfe. 
Bagdad se réserve le droit d'user 
de la légitime défense à la suite 
du rejet par Téhéran des résolu­
tions destinées à mettre un terme 
à la guerre par des moyens paci­
fiques. 

Dans la capitale iranienne, on 
affirmait hier de sources sûres 
que l'URSS a fait pression sur ses 
alliés pour qu'ils cessent leurs li­
vraisons d'armes à la république 
is lamique et qu'une l ivra ison 
tchèque aurait ainsi été suspen­
due récemment. 

À Washington, on estimait hier 
de bonne source au Congrès que 
l'expédition de 200 missiles (sol-
air) Stinger à l 'Arabie Saoudite 
pourrait être décidée mardi. Se­
lon le Washington Post, citant 
hier des sources gouvernementa­
les , l ' adminis t ra t ion R e a g a n 
s'apprête en outre à louer des 
avions-citerne KC-135à Ryad. 

Cependant la volonté du prési­
dent Ronald Reagan de manifes­
ter l'appui des États-Unis aux 
pays arabes modérés du Golfe 
menacés par l ' escalade de la 
guerre risque d'être freinée par 
le Congrès. Ce dernier souhaite 
en effet que les missiles anti-aé­

riens, qui seraient destinés à dé­
fendre tant les pétroliers transi­
tant au l a r g e des cô tes de 
l 'Arabie Saoudite que les puits pé­
troliers saoudiens, soient seule­
ment loués afin «que les États-
Unis aient un meilleur contrôle 
sur les armes qu'ils envoient», a-
t-on indiqué samedi de bonne 
source à Washington. Le gouver­
nement Reagan renoncera proba­
blement, au surplus, à solliciter 
l'approbation du Congrès pour 
l'envoi d'un millier de missiles 
anti-aériens supplémentaires aux 
Saoudiens. 

Les membres du Congrès ne 
sont pas convaincus que l 'Arabie 
Saoudite ait besoin de fournitures 
d'armes aussi importantes qui ne 
seront, en tout état de cause, pas 
disponible avant deux ans. 

À Koweït, un responsable gou­
vernemental a annoncé hier la 
création d'une commission spéci­
ale de crise chargée d'élaborer 
une plan global prêt à être appli­
qué en cas d'urgence. Un porte-
parole gouvernemental a indiqué 
que le Koweït avait pris toutes les 
dispositions nécessaires pour ga­
rantir la défense de ses pétro­
liers. 

Enfin, le pape Jean Paul II a 
lancé un appel hier pour la paix 
entre l'Iran et l'Irak. « De jour en 
jour, a déclaré Jean Paul I I , le 
conflit entre l'Iran et l'Irak de­
vient plus grave et les ruines, les 
destructions et les morts - on par­
le de 300 000 morts en quatre ans -
se mul t ip l ien t dans les deux 
pays.» 

Le PC finlandais évince 
les partisans de l'URSS 

Un faible taux de participation a marqué les élections égyptiennes telephoto UPI 

d'après AFP 

Le Parti communiste finlan­
dais, l'un des plus impor 

tants d'Europe, a évincé ce week 
end en c o n g r è s tous ses 
dirigeants soutenus par Moscou 
au profit d'une nouvelle direction 
modérée. 

M . Arvo Aalto, 51 ans, a été élu 
président du F K P hier, après 
trois jours de congrès et en dépit 
des accusations d'anti-soviétisme 
portées contre lui par ses adver­
saires. 

Il remplace à la tête du parti 
M . Jouko Kajandja (41 ans), qui 
tentait de concilier pro-soviéti-
ques et modérés avec le soutien 
de Moscou et de la minorité pro­
soviétique du parti. La veille, un 
autre modéré, M. Aarno Aita-
murto, avait été élu au second 
poste de direction du parti, le se­
crétariat général où il remplace 
le nouveau président. 

Les pro-soviétiques, pourtant 
appuyés au congrès par une im­

portante délégat ion du P C U S , 
perdent tous leurs représentants 
aux principales instances de di­
rection, le comité central et le bu­
reau politique. 

Les décisions du congrès repré­
sentent un défi pour le puissant 
voisin de la Finlande, estiment 
les observateurs. Une importante 
délégation du Parti communiste 
soviétique assistait aux travaux 
et, selon des sources informées, a 
tenté d'éviter la victoire des mo­
dérés en demandant à M . Aalto 
de revenir sur sa candidature. 

Le congrès a élu un comité cen­
tral de 50 membres, tous modé­
rés, après que la minorité pro­
soviétique (minor i ta i re depuis 
1966) ait refusé un compromis 
qui lui laissait 15 sièges au lieu 
des 22 demandés. Les pro-soviéti­
ques demandaient aussi que M . 
Kajanoja , désigné à la prési­
dence il y a deux ans lors d'un 
congrès extraordinaire, reste à 
son poste. 

L'ÉTA gâche la 
fête des forces 
armées espagnoles 
d après Reuter 

Un capitaine de la garde ci­
vile a été tué hier à Pampe-

lune dans l'explosion de sa voi­
ture piégée, un attentat sans 
doute perpétré par l ' E T A qui 
entendat célébrer à sa manière 
la fête des forces armées. Le 
capitaine Luis Hoyo Ochoa. 55 
ans, a été tué sur le coup et sa 
femme a été grièvement bles­
sée par IVxplosion de la bombe 
placée sous leur voiture. 

L'attentat a assombri la jour­
née. Un défilé militaire avait eu 

lieu auparavant dans la cite 
castillane de Valladolid, où plus 
de 6,000 fantassins, aviateurs et 
marins ont célébré la fête des 
forces armées espagnoles. Le 
roi Juan Carlos, M. Felipe Gon­
zalez, président du gouverne­
ment, et de nombreux ministres 
étaient présents à Valladolid où 
d'importantes forces de sécuri­
té avaient pris place au centre 
de la ville durant le défilé pour 
éviter tout attentat terroriste ou 
manifestation des pacifistes, 
opposés à la présence de l'Espa­
gne dans l'Alliance atlantique. 

Epreuve de force en RFA 

La CEE veut accentuer 
le dialogue avec Moscou 
d'après Reuter 

Les ministres des Affaires 
étrangères des dix pays de 

la CEE, réunis dans le sud de la 
France, sont convenus hier de la 
nécessité d'un dialogue plus suivi 
avec l'URSS malgré l'accroisse­
ment de la tension est-ouest. 

Se faisant le porte-parole de ses 
neuf collègues, M . Claude Cheys-
son, ministre français des Rela­
tions extérieures, a déclaré à l'is­
sue d'un week-end informel à 
Salon-de-Provence: «Nous som­
mes dans une période où il est im­
portant de multiplier les occa­
sions de rencontre avec l'Union 
soviétique. • 

M . Cheysson a p r éc i s é que 
«l'analyse des Dix était pratique­
ment la même sur la nécessité 

des contacts, leurs limites et la 
f e r m e t é dont il faut f a i r e 
preuve». 

Les participants ont également 
abordé le problème de l'intensifi­
cation de la guerre du Golfe et 
ses implications sur l 'approvi­
sionnement mondial en pétrole 
ainsi que le fonctionnement de la 
communauté européenne, la si­
tuation en Amérique centrale et 
les risques de déstabilisation en 
Af r ique , pa r t i cu l i è rement au 
Soudan. 

Le ministre français a déclaré 
que l'une des raisons pour les­
quelles les pays européens sou­
haitent dialoguer avec Moscou 
était la présence d'un «nouveau 
patron» au Kremlin. 

d'après AFP 

Après quinze jours de grève 
pour la semaine de 35 heures 

sans perte de salaire, qui n'ont 
pas fait plier le patronat de la 
métallurgie ouest-allemande, le 
puissant syndicat IG-Metallorga­
nise aujourd'hui une marche sur 
Bonn avec, espère-t-il, la partici­
pation de 200 000 métallurgistes. 

Le plus important conflit social 
qu'ait connu la R F A depuis 6 ans, 
tourne maintenant à l'épreuve de 
force tant les positions du syndi­
cat et du patronat sont éloignées. 
Vendredi soir, les premières né­
gociations entamées depuis le dé­
but de la grève se sont terminées 
sur un échec. Ce matin, trains, 
cars et même bateaux vont con­
verger vers la capitale fédérale 
de toute l 'Allemagne, et particu­
lièrement des régions de Stutt­
gart et de Francfort, où la grève 
de 58 000 métallurgistes a réussi 
en deux semaines à paralyser 
une grande partie de la puissante 
industrie automobile allemande. 

La manifestation des métallos 
est destinée à lutter contre les 
lock-out, décrétés par le patronnât 
du nord du Bade-Wurtemberg, 
près de Stuttgart, pour toutes les 
entreprises de plus de 2 000 sala­
riés. Une décision similaire tou­
chera les métallurgistes de la ré­
gion de Francfort à partir de 
mercredi. La manifestation vise 
aussi la coalition des chrétiens-
démocrates et des libéraux au 
pouvoir qui n'ont cessé de répé­
ter, à commencer par le chance­
lier Kohi, que la revendication 
des 35 heures était irréaliste et 
menaçait la compétitivité de l'in­
dustrie allemande. 

L'hebdomadaire Der Spiegel 
écrivait hier que la manifestation 
sert aussi à détourner contre le 
gouvernement la colère des mé­
tallos mis au chômage technique 
qui, contrairement aux grévistes, 
ne reçoivent aucune indemnité du 
syndicat. 

•\ 
V 

Si la grève a commencé dans 
un petit nombre d'entreprises, 
elle touchait, directement ou indi­
rectement, en fin de semaine 
près de 250,000 personnes, dont 
100,000 ouvriers de l'automobile 
mis au c h ô m a g e t e c h n i q u e . 
B M W , Daimler-Benz, Opel et 
Audi ont dû fermer plusieurs de 
leurs usines, à cause de l'arrêt de 
la fourniture de pièces fabri­
quées par les sous-traitants de 
Stuttgart. 

Gesamtmetall, l 'organisation 
patronale de la métallurgie, a es­
timé vendredi à 1,15 milliard de 
DM les pertes dues à la grève. 

Déjà, les experts s'inquiètent des 
conséquences sur les promesses 
de reprise économique. C'est un 
coup de gel sur la croissance, 
qu'on prévoyait de 3 p. cent pour 
1984 en R F A , dit l'un d'eux. Les 
négocations doivent reprendre 
demain après la m a r c h e sur 
Bonn. Officiellement, IG-Metall 
ne veut pas abandonner la partie 
tant que des propositions accep­
tables ne lui auront pas été faites. 
Le patronat ne veut pas céder sur 
le principe de la semaine de 40 
heures, tout en acceptant des 
aménagements d'horaires dans 
certains cas particuliers. 

Une monstre manifestation doit se dérouler aujourd'hui en 
Allemagne telephoto UPI 
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IL N'EST PLUS POSSIBLE DE FÊTER JACQUES CARTIER COMME EN 1934 

Les fêtes du 450e anniversaire n'arrivent 
même pas à la cheville de celles du 400e 

GASPÉ — Le 450e anniver­
saire de la prise de posses­

sion du pays par Jacques Cartier, 
au nom du roi de France, sera cé­
lébré avec éclat à Gaspé. Mais ce 
ne sera probablement rien à com­
parer au faste des fêtes du 400e 
anniversaire, organisées à l'épo­
que par le clergé. 

PIERRE 
VINCENT 

« En dépit de tout ce que nous 
ferons, nous n'arriverons jamais 
à la cheville de ce qui s'est fait en 
1934 » , reconnaît humblement le 
président de la corporation Gas­
pé 84, Gilles Brillant. Les organi­
sateurs du temps ont fait venir 
des personnalités du monde en­
tier, le premier ministre du Cana­
da, celui du Québec, des gens de 
la noblesse française, des repré­
sentants de l 'Académie françai­
se...En tout, 10 000 personnes se 
sont déplacées pour venir fêter le 
400e anniversaire à Gaspé, en 
1934. 

« Aujourd'hui, poursuit M . Bril­
lant, ce n'est hélas! plus possible 
de répéter un tel événemen t . 
L 'époque n'est plus la m ê m e . 
Nous nous enfargeons dans tou­
tes sortes de problèmes protoco­
laires, politiques et bureaucrati­
ques. Par exemple, j ' a i essayé de 
faire venir des descendants de 
nobles f r a n ç a i s , c o m m e on 
l'avait fait en 1934, mais au con­
sulat français, on m'a dit que ce 
serait pas mal compliqué. En 
fait, impossible. » 

Avec un budget d'un peu plus 
de $2,5 millions ( $1,5 mil l ion 
venant d 'Ottawa ; $f>00 000 de 
Québec ; le reste provenant de 
commandites et de la municipa­
lité de Gaspé ) , Gaspé 84 dispose 
néanmoins des moyens nécessai­
res pour o rgan i se r une s é r i e 
d'événements touristiques ma­
jeurs. Cela devrait injecter au 
moins $25 millions dans l'écono­
mie régionale. Le nombre des 
touristes devrait au moins dou­
bler cet été. Sans créer les 400 
emplois auxquels on rêvait, ces 
événements permettront à une 
centaine de Gaspésiens de se sor­
tir du chômage. 

Des invités de marque 
Même si c'est chez eux, à Gas­

pé, que le premier ministre don­
nera, à la mi-juin, le coup d'envoi 
pour les célébrations du 450e an­
niversaire de tout le Québec et 
même si c'est ici que les grands 
voiliers feront leur première hal­
te en territoire québécois, la jour­
née la plus importante de l'été 
pour les responsables de Gaspé 

1934. C'est avec une magnificence semble-t-il impossible à 
répéter en 1984, de l'aveu du président du comité organisa­
teur, que les Canadiens-français de l'époque avaient célébré 

le 400e anniversaire de l'arrivée de Jacques Cartier. Cette 
photo d'époque montre une parade de bateaux dans la baie 
de Gaspé. 

«On chantait la France qui revenait...» 
En dépit des efforts 
except ionnels dé­

ployés par la petite équipe 
de Gaspé 84/ nous serons 
probablement encore loin 
du faste de la fête de 1934. 
Les documents d'époque 
sont du reste éloquents à 
ce propos. Les annales des 
Ursulines de Gaspé rap­
portent la présence du pre­
mier ministre du Canada/ 
M . R i c h a r d B. Bennet t 
( qui donna lecture d'un 
message de sa Majesté le 
roi George V ) , de sir Ro­
gers Keyes de Grande-Bre­
tagne/ de M . Will iam D. 
Rabbin des É t a t s - U n i s 
( « qui impressionna la 
foule en prononçant son 
discours en français») , de 

représentants de la Belgi­
que/ de Haïti/ du Japon et 
de la Suisse/ ainsi que du 
premier ministre du Qué­
bec, Alexandre Tasche-
reau/ ( qui qualifia ce iour-
là Cartier de « vrai père de 
la patr ie») . . . 

Les Ursul ines par len t 
avec chaleur de la fanfare 
du 22e Régiment/ des toux 
d'artifice/ des fenêtres dé­
corées de drapeaux et de 
fleurs, des dizaines de ieu-
nes filles en costumes bre­
tons, normands et acadien-
s . . . E l l e s d é c r i v e n t 
longuement aussi l ' a r r i vée 
dans la baie de Gaspé du 
bateau français/ Le Cham-
plain, escorté par des bar­
ques de pêcheurs arborant 

chacune les écussons des 
provinces françaises. 

• On chantait la France 
qui revenait, c'était féeri­
que»/ peut-on lire dans le 
récit des religieuses qui, 
plus loin/ s'enthousiasment 
et affirment que « jamais, 
peut-être, les Canadiens-
français ne se sont sentis 
aussi heureux et aussi fiers 
de leur nationalité, de leur 
langue. L'envahissement 
de la petite ville à popula­
tion en m a j o r i t é anglo-
saxonne par une légion de 
près d'un millier de Fran­
çais, et les discours qui fu­
rent tous, y compris ceux 
qui furent prononcés en an­
glais, autant d'hommages 
émouvants à la race de l'il­
lustre découvreur — la nô­

tre — ont plus fait en une 
journée pour réveiller no­
tre patr iot isme et notre 
f ierté nationale que tous 
les discours prononcés de­
puis 50 ans aux fêtes du 24 
juin ». 

Il est douteux que nos po­
l i t ic iens d ' a u j o u r d ' h u i 
puissent communiquer une 
telle f ièvre nationaliste. 
En tout cas, il sera intéres­
sant d'écouter ies discours 
du premier ministre Lé-
vesque et du ministre fédé­
ral Charles Lapointe, le 
lundi 18 juin, journée d'ar­
rivée des grands voiliers et 
point de départ de toutes 
les festivités provinciales 
du 450e anniversai re de 
Cartier. 

M . c'est indéniablement le 24 juil 
let,i'anniversaire de l 'arr ivée de 
Cartier. On attend pour ce jour 
50 000 personnes, soit une dizaine 
de milliers de plus que pour l e s 
grands voiliers. On y a invité la 
c rème politique de tout le Cana­
da, à commencer par M m e Jean­
ne Sauvé, le nouveau gouverneur-
général , qui a a c c e p t é la 
présidente d'honneur des f ê t e s 

de cett" journée. « Nous avons in 
vi te tous les premiers ministres 
du Canada, les ambassadeurs des 
pays étrangers en poste à Otta­
wa, tous les députés et tous les 
ministres tant fédéraux que pro 
vinciaux, 1rs autorités religieu­
ses, les sénateurs...Pour nous, 
c'est assurément la journée la 
plus importante de Tété » , expli­
que Gilles Brillant. 

Outre la messe commemorat i ­
ve célébrée en plein air par le 
cardinal-archevêque de Saint-
Malo et toutes les ceremonies of­
ficielles d'érection de la croix de 
Cartier, de dévoilement d'un mo­
nument commémoratif, il y aura, 
ce jour là, un immense spectacle 
( g r a t u i t ) en d e u x p a r t i e s : 
d ' abord , l ' a r r i v é e du ««bateau 
chantant», avec ses quelque 700 
choristes , qui créeront notam­
ment une suite marin»'. Mouettes 
et Fous rie bassan du Rimouskois 
Paul F'aré. 

• 

Ensuite, une vingtaine de co­
médiens et musiciens c rée ron t 
Lu Satfd du Golfe, une fresque 
historique écrite par Jocelyn Bé-
rubé et ( J i l les Bélanger, specta­
cle a grand déploiement qui se­
rait un peu dans le genre du B i g 
Bazar de Michel Fugain, dit-on. 

Le 18 juin aussi 
L e 18 juin constituera l 'autre 

temps fort des fêtes de Gaspé. 
Les services de sécurité de la ré­
gion prévoient à ce moment-là 
entre 30 000 et 10 000 personnes. 

A part 1rs discours officiels des 
dignitaires, il \ a au programme 
de cette semaine de festivités la 
troupe d'amuseurs publ ics du 
Cirque-Solei l , l 'o rches t re de 9(> 
musiciens de la marine françai­
se, les milliers de marins des 
grands voi l ie rs qui ba igneront 
alors dans la baie, une caravane 
acadienne avec Edith Butler, le 
groupe 17.").") et Viola Léger , le ras­
semblement de H 000 enfants ve ­
nus d'écoles de partout au Qué­
bec... 

Enfin, tout au cours de l 'été, il 
y aura les voiles filantes et le 
Challenge Labatt les 10 et 11 juil­
let, la Transat T A G ( qui sera à 
Percé , toutefois ) . les diseuses de 
bonne aventure Solange Arse -
nauh et Monique Thorrien qui 
permettront de découvrir le ta­
lent de la poétesse gaspésienne 
Françoise Bujold, le v i l lage amé­
rindien. 

mm©: 
• 
le St-Laurent 

Tous les pays veulent les grands voiliers chez eux 
H A M I L T O N , Bermudes — 
Comme surgis des brumes 

du siècle dernier, les grands 
voiliers qui apparaîtront devant 
Québec le 25 juin prochain se­
ront les vedettes incontestables 
des fastes maritimes de 1984. 

PAUL 
TERRIEN 

(de la Presse 
Canadienne) 

Depuis 1956, les rassemble­
ments biennaux de ces «cathé­
drales de la m e r » sont devenus 
des événements internationaux 
d'une tel le populari té qu ' i ls 
constituent inévitablement le 
temps fort des grands anniver­
saires auxquels ils prêtent leur 
concours. Ainsi, dans la myria­
de de manifestations patrioti­
ques qui ont souligné le bicente­
naire américain durant toute 
l'année 1976, la remontée de la 
rivière Hudson par la plus gran­
de flotte de grands voiliers ja­
mais assemblée au 20e siècle 

t demeurée l ' image la plus 
spectaculaire dans la mémoire 
collective des Américains. 

Et le rassemblement de Qué­
bec, par le nombre de grands 
voiliers de classe « A » , c'est-à-
dire de plus de 160 pieds de lon­
gueur, sera à quelques unités 
près de la même ampleur que 
celui de New York. 

La convergence sur Québec 
de ces bâtiments nationaux ou 
privés d'une quinzaine de pays 
différents est la quinzième ren­
contre du genre depuis que 
l 'avocat britannique Bernard 
Morgan, qui partage avec beau­
coup de ses compatriotes une te­
nace fierté de l'histoire navale, 
a créé la Sail Training Associa­
tion pour organiser les courses 
de tall ships dans le but exprès 
de contribuer aux fêtes histori­
ques internationales, et de favo­

riser l'initiation des jeunes gé­
né ra t ions aux t r ad i t i ons 
maritimes millénaires. 

Catégories 
Le pendant américain de la 

STA, fondé en 1973 sous le nom 
de l 'American Sail Training As­
sociation, a réussi en peu de 
temps à exposer les grands voi­
liers à l'admiration de millions 
de Nord-Américains, et on s'ar­
rache maintenant leur présence 
sur tous les continents. Beau­
coup de capitaines ont ainsi ré­
pondu à une autre invitation ca­
nad ienne , pour l ' E x p o de 
Vancouver en 1986 et la visite 
des grands voiliers figure déjà 
au programme des fêtes du bi­
centenaire australien de 1988. 

De Halifax, où ils arriveront 
le 10 juin, jusqu'à Québec, la 
flotte de grands voiliers navi­
guant de conserve sera accom­
pagnée de centaines d'embarca­
tions de tous les genres. Mais 
les grands voi l iers de classe 
« A » , tels que définis par la STA, 
ne sont dans le monde entier, 
qu'une trentaine environ. En 
plus de ceux dont la longueur 
hors-tout excède 160 pieds, les 
voiliers portant des voiles car­
rées sur au moins un mât sont 
considérés de classe « A » . La 
classe « B » regroupe les voiliers 
d'entraînement de longueur mi­
nimum de 100 pieds et portant 
des voiles latines, et la classe 
«C» les voiliers d'entrainement 
de plus de 30 pieds de long. 

Jeunes marins 
En c o n f o r m i t é a v e c les 

idéaux de la STA, les équipages 
pa r t i c ipan t aux courses de 
grands vo i l i e r s doivent ê t re 
constitués d'au moins pour moi­
tié de marins entre les âges de 
16 et 25 ans. Sur le gros Kru-
zenshtem soviétique par exem­
ple ( 3 185 tonnes, 342 pieds ) , le 
nombre de cadets peu atteindre 
160. La quasi-totalité des grands 
voiliers sont d'ailleurs des navi­
res-école au service de marines 
nationales, marchandes ou mili­
taires. 

À bord d'un grand voilier 
• Un collaborateur de la Presse canadienne, Paul Terrien, 
fera le traiet entre les Bermudes et Québec à bord de l'un des 
grands voiliers impliqués dans la course, le Dar Mlodziezy / 
de Pologne. 

LA PRESSE publiera régulièrement au cours des prochaî­
nes semaines, les textes que le journaliste fera parvenir sur 
la vie à bord d'un grand voilier. Le premier texte publié au­
jourd'hui rappelle l'historique des rassemblements de ces 
«cathédrales de la mer». 

Le Canada, hôte des grands 
voiliers en 1981 et le pays possé­
dant le plus grand littoral au 
monde, ne possède pas de voi­
lier de classe « A » , bien que les 
organisateurs de Québec 1531-
198-1 considèrent comme tel la 
Bhwnost\ la goélette néo-écos­

saise, classée « B » dans les ras­
s e m b l e m e n t s an té r ieurs aux­
quels elle a participe. 

Il n 'existe plus guère que le 
Kruzenshtern. dans cette élite 
des voi l iers , qui a déjà « g a g n é 
sa v i e » c o m m e n a v i r e mar ­
chand à l 'époque de la naviga­

tion à voiles. Et bien que plu­
s i e u r s de c e s m a s t o d o n t e s 
soient d'un age venerable , la 
plus grosse partie de la flotte 
est en fait constituée de « jeune> 
navires d 'autrefois», construits 
sur le modèle des windjammers 
et des dippers pour donner aux 
jeunes marins le contact direct 
avec la mer et les éléments que 
ne p e r m e t t e n t plus les de s ­
troyers et les pétroliers d'au­
jourd'hui. 

Premier grand voyage 
Ainsi, le Dar Mlodziezy, de 

Pologne, en est à son p remie r 
g rand v o y a g e depuis q u ' i l a 
remplace le Dar Pomorza. L e 
Simon-Bolivar, du Venezuela, a 
été lance en 1981 ( il a coûté $10 
millions ) , de sorte que la flotte 
de grands voiliers, plutôt que d» 1 

d iminue r d ' année en a n n é e . 

r , 

t 

4M? 

m -

Dar Mlodziezy. photolaser PC 

s e m b l e au c o n t r a i r e a s su rée 
d'une relevé. 

Hérit iers et défenseurs de la 
fierté mari t ime de leurs pays 
respectifs, les « seigneurs de la 
m e r » continuent de r evend i ­
quer les honneurs de la course, 
plus de cent ans après les der­
nières courses du urain d'Aus­
tralie et du thé de Chine. Les 
rassemblements de urands voi­
liers sont en effe t toujours le 
point d ' a r r i v é e d 'une u l t i m e 
compétition entre pays mariti­
m e s , que pe r sonne ne prend 
plus au sérieux que les jeunes 
cadets qui en arrivent à contre-
basser un phare ( « changer l e s 
voiles de bord » en langage ter­
rien ) en moins de dix minutes 
pendant la competition. 

La premiere course de 1984 
devait se dérouler entre Saint-
Malo , lieu de naissance de Jac­
ques Cartier, et les Bermudes, 
puis la deuxième entre les Ber­
mudes et Hal i fax. Mais au dé­
part de Saint-Malo le 15 avr i l , 
en presence de René Lévesque , 
il ne s'est trouvé que le Dar 
Mlodziezy faisant partie de la 
classe « A » , trois autres partici­
pants ayant préféré mettre le 
cap directement sur les Bermu­
des d'où aura lieu le départ de 
la dernière course, jusqu'à Hali­
fax, le 2 juin. Les autres grands 
voil iers , dont les itinéraires doi­
vent tenir compte de la rotation 
des équipages selon la période 
d'entrainement en mer des ca­
dets, se rendront directement à 
Halifax, ou l ' a r r ivée de toute la 
flotte est prévue pour le 10 juin. 

À p a r t i r d e ce t e n d r o i t , 
grands et moins grands voil iers 
navigueront de conse rve jus­
qu'à Gaspé, où atterrissait Jac­
ques Cartier il y a 450 ans. Ils y 
seront du 18 au 20 juin. 

K l le 25 juin, une nouvelle gé­
nération de Québécois pourra 
contempler, c o m m e leurs arriè­
res grand-pères, une forêt de 
mâts et de vergues barrant l'ho­
rizon du Saint Laurent , por te 
d 'entrée d'un continent. 
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«L'ÉPOQUE DES RÊVEURS EST FINIE» 

Solaire : si la facture dépasse 
$2 000, ça ne vaut pas le coup 

Préparez-vous A 
Accueillir L'été En Beauté! 

Pourquoi attendre les soldes d'été? 

BALLY vous offre en avant-première une superbe collection 

d'articles de premier choix à des prix réduits si séduisants 

que vous voudrez sans doute vous les offrir tous. 

y a des chaussures et des accessoires pour plaire à tous.. . 
aux messieurs, aux dames et aux enfants. 

Prix réduits à partir de . . . 

Chauffer sa mai­
son grâce au so­

leil, c'est un rêve que 
les p r o g r è s techni­
ques rendent de plus 
en plus r é a l i s a b l e . 
Mais s'il en coûte plus 
de $2 000 pour trans­
former sa demeure en 
serre chaude, le jeu 
n 'en vaut plus la 
chandelle, affirme un 
spécialiste en la mati­
è r e , M . Chr i s t i an 
Ouellet. 

MARIO 
FONTAINE 

« L'époque des pion­
niers et des rêveurs 
est terminée, estime 
M . O u e l l e t . On 
s'oriente surtout au­
jourd'hui sur le solai­
re passif, c'est-à-dire 
sur une fenestration 
e f f i c a c e et bien 
orientée, sur l'isola­
tion, sur les habitudes 
de vie des gens. Mais 
si on doit dépenser 
$10 000 de plus pour 
une maison so la i re 
que pour une maison 
convent ionnel le , ce 
n'est pas rentable » . 

M . Ouellet faisait 
partie du comité orga­
nisateur d'un colloque 
sur les maisons solai­
res, qui s'est tenu ce 
week-end à l'Univer­
sité de Montréal. Plus 
de deux cent person­
nes y ont boudé deux 
belles journées de so­
leil pour faire le point 
sur 15 ans d'expérien­
ces dans le domaine. 

Pour r a p p o r t à 
l ' époque in i t i a le , il 
semble qu'on par le 
désormais beaucoup 
plus d'économies pas­
sives qu'actives, que 
permettent par exem­
ple les capteurs solai­
res et l'emmagasina­
ge de la chaleur. On 
n'a pas nég l igé non 
plus les aspects néga­
tifs de ces nouvelles 
technologies, comme 
par exemple la « pol­
lution intérieure » . 

A v e c l ' é tanchéi té 
acc rue des habita­
tions, l'air ne circule 
plus et devient vicié 
en hiver. Il faut donc 
installer des échan-
geurs d 'air , comme 
c'est le cas pour les 
maisons R-2000, quali­
fiées de maisons de 
l'avenir à cause des 
économies substanti­
e l l es de c h a u f f a g e 
qu'elles permettent. 

Chose c e r t a i n e , 
quand on pense mai­
son so l a i r e , il faut 
tout d 'abord penser 
isolation. Autrement 

cela n'en vaut pas la 
peine. Et, pour l'isola­
tion, c'est $4 000 ou 
$5 000 qui y passent. 
De quoi donner ù ré­
fléchir. Presque una­
nimement, les confé­
renciers au colloque 
ont du reste insisté 
sur la nécessité, pour 
les maisons solaires, 
d 'ê t re s imples , bon 
marché et agréables 
à vivre. La récompen­
se : pour une maison 

de grandeur moyen­
ne, la f a c t u r e de 
chauffage passera de 
$1 000 à $300 ou $400. 

« L'industrie de la 
construction va beau­
coup évoluer dans cet­
te direction au cours 
des années à venir , 
estime pour sa part 
un chercheur du Con­
seil national de la re­
cherche, M . Jim Rol-
l e f s o n . On va tout 
d'abord mieux isoler 

les résidences, amé­
liorer les fenêtres, la 
disposition des pièces, 
parfaire les systèmes 
d'échangeurs d'air et 
les pompes à chaleur. 
Mieux gérer l'énergie 
dans les maisons, en 
somme. Les progrès 
vont se réaliser lente­
ment. On verra aussi 
le jour où la lumière 
sera c o n v e r t i e en 
é l e c t r i c i t é à une 
échelle domestique. » 

photo Robert Moilloux LA PRESSE 

Christian Ouellet. 

Collection «Best-sellers» 

D U R K P E A R S O N E T 
SANDY S H A W 

Traduction française de L ise Marchand, 
avec la collaboration de 

Josée Gagnon. B . B s . M.Sc 

Aux Éditions La Presse 

Une méthode scientifique et pratique 
pour prolonger sa vie... 

En vente partout 

La courbe de survie qui traduit une 
augmentation de la durée maximale de vie 
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Figure 3 Exemple d une courbe de vieillissement hu­
main modifiée par l'amélioration de I alimentation et 
d'autres conditions de vie ainsi qu une augmentation 
de la durée intrinsèque de vie. 
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COMMANDEZ 
PAR T É L É P H O N E 

Service 
rapide et efficace 

2 8 5 - 6 9 8 4 
Economise/ t«-mps et argent 
en commandant vos livres des 
Editions La Presse par tele­
phone Vous n ave/ qu a com­
poser ic numéro ?85-6984 
donner voir»- numéro de cari» 
VISA ou M A S T E R C A R D el le 
tour est |oue Ce service vous 
est ot'ert du lundi au vendredi 
de 9n à I 6 h Prière de noter 
que les échanges et rembour­
sements ne sont pas acceptes 

Qu'est-ce que vieillir? 

Jusqu'à quel point sorrr-
mes-nous responsables 
de la durée de notre 
vie? 

Quels sont les mécanis­
mes biologiques fonda­
mentaux qui amènent le 
vieillissement? 

Comment peut-on retar­
der ou modifier le pro­
cessus de ces mécanis­
mes? 

Quels sont les coûts et 
les avantages de la pro­
longation de la vie? 

Quel rôle la nutrition 
peut-elle jouer dans la 
diminution des risques 
du cancer, de la crise 
cardiaque? 

L "alcool et le tabac 
peuvent-ils être rendus 
moins nuisibles par des 
suppléments nutrit ifs? 

Le plaisir de la sexua­
lité doit-il diminuer avec 
I âge? 

Quel rôle notre méde­
cin peut-il jouer dans 
notre programme per­
sonnel de prolongation 
de la vie? 

La réponse a ces questions — et a bien d autres — 
vous la trouverez dans cet ouvrage de 684 pages 

Il y a de la joie dans l'air d'aujourd'hui et de demain 
pour ceux qui ont décidé de vivre longtemps 

SPÉCIALE AUX ABONNÉES DE LA 

BON DE COMMANDE 
Veuillez me taire parvenir ( ) exemplaire(s) 
de - V I V R E MIEUX E T P L U S L O N G T E M P S - au 
prix de 19 .95S chacun, plus 1 S de frais de poste 
et manutention 
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Je suis abonnè(e) a LA P R E S S E Veuillez me faire 
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VISA No 

À retourner aux: 
Editions La Presse. Ltée, 7. rue Saint-Jacques 
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S ii .*• ' ii ••') 

* Rabais sondés sur les prix de vente initiaux 

• 

767rue Ste-Catherine 0 .» 1125 rue Ste-Catherine. 
1 Westmount Square • Place Bonaventure 

Mail Cavendish • Centre Fairview. Pointe Claire 
Carrefour Laval • Les Promenades St-Bruno 

Offre-échange de perruques] 
Apportez-nous votre ancienne perruque et obtenez 17 OO de rabais à 
l'achat d'un nouveau modèle First Lady coûtant de 6 0 OO â ÎOO.OO. 
ou obtenez 25 .00 de rabais si le modèle coûte plus de ÎOO.OO. Cette 
offre ne s'applique pas aux perruques de la collection "Supreme". Un 
seul échange par perruque. 

40% de rabais 
sur perçage d'oreilles 
Inclut pose de boutons pla­
qués or. en forme de coeur ou 
d'étoile Pas de rendez-vous 
nécessaire. Consentement 
écrit du parent ou du tuteur 
requis pour les mans de 18 ans 
Anesthésie locale: .50 en sus 
La Baie, ord 14 99 6.99 

Achats en magasin seulement First Lady, rayon 012. 
Pas â Chicoutimi En vigueur jusqu'au 2 juin 

MAIGRIR 
UN CADEAU DE 14,95$ 

Enrôlez-vous dans les 
Weight Watchers dès 
maintenant, participez à 
12 réunions hebdoma­
daires consécutives à 
partir du 14 mai 1 9 8 4 et 
vous recevrez en cadeau 
un cadran Quartz avec un 
cadre pour la photo de 
votre nouveau physique. 

Valeur 

14,95$. 

VOTRE NOUVEAU PHYSIQUE 
Cette offre s'adresse également aux membres à vie; elle n'est 

cependant valable que dans la province de Québec. 

PARTICIPEZ SANS PLUS TARDER AU NOUVEAU 
PLAN D'ATTAQUE DE WEIGHT WATCHERS 

C'est facile, rapide et efficace. 
Dès maintenant, le chef de file dans ce domaine vous permet de perdre les livres 
superflues sans perdre patience. LE PLAN D'ATTAQUE vous aide à perdre du 
poids plus rapidement que jamais, tout en dégustant, chaque jour, trois repas bien 
équilibrés. Nos menus sont plus faciles à suivre que jamais. 

Appelez Weight Watcher, et commencez sans plus tarder. 

NOUVEAU PLAN D'ATTAQUE 
Un programme Weight Watchers 

Perdez votre poids une fois pour toute 

WEIGHT WATCHERS « t 
727-3788 Pour 

MONTRÉAL 

•Aucun contrat 

• Frais d'inscription $ 12 

•Classe hebdomadaire $6 

•Total 1ère Classe: $18 

Wiight Watchers ml I inc. 1984, propriétaire de la marque de commerce THf WEIGHT WAÏCHLRS 
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Le déluge ravage Tulsa, Oklahama 
au moins dix morts et 83 blessés 

Venez voir 
LA SCIENCE EN SPECTACLE! 
Lundi 28 mai 

15 h Let grand» espriti icienl.fiquo: 

2 0 h 3 0 Causoric do chimie populaire 
« Let cotmptiquev. 

Programme de video-science f i lmi 
Continu ^ j j ^ g p o f ordinateur et court» 

métrage» scientifique» 

A g o r a 

Meiianm* lud 

Secfeof 
• Video K » e n c r i 

Domontlrationt teientifiquwt 
«Science et jeux» 

Animation teientrfiquo 

Festival de film» de teience-fictior, 

Cuisine inventive: démonstration 
de prototype» par les étudiant» de 
l'École Polytechnique de Montréal 

Expotition d'art 

Agora 

Seciewrsi 
'Jeu* 
eUti Ironique» 
« l o i tir 

tcienfi/ique*. 
• Mipera'ogie», 
* En (ontologie » 

Secfeur 

• Technologie* 

Cinema Od»on 
Ptocr Bona*entvte 

Secreur 

• Science el A r t » 

Pour 5 $ visitez le Salon et assistez au 

Festival de films de science-fiction aux 

cinémas Odeon Bonaventure. 

Horaire de films de science-fiction: 

10 h 30 • L'étranger, 8e passager, 14 ans (salle 1 ) 

• 2 0 0 0 0 lieues sous les mers, tous (salle 2) 

13 h • Rencontre du troisième type, tous (salle 1) 

• Le voyage fantastique, tous (salle 2) 

16 h • N e w York 1997, 14 ans (salle 1) 

• Metropolis, tous (ang.) (salle 2) 

• Le voyage dans la luno, tous (salle 2) 

19 h • Quintet, tous (ang. sous-titres h»), (salle 1 ) 

• Phase IV, 14 ans (salle 2) 

21 h • lo in de la terre. 14 ans (salle 1 ) 

• La mort en directe, tous (salle 2) 

Gratuit: enfants de 6 ans et garderie en service les 2 6 et 
27 mai seulement. 

Renseignements: 9 5 1 . b o u l e v a r d S t - J o s e p h es t . M o n t r é a l . 
( 5 1 4 ) 3 9 5 - 6 1 0 1 ou 3 9 7 - 2 2 2 2 . 

Collaborations spéciales 

• Ministères du Gouvernomen' du Québec Science et Technologie; 
Loisir. Chasse ot Pèche; Éducation; Affaires culturelles; Trarsports. 
Environnement; Commerce extérieur; Industrie. Commerce ft 
Tourisme; Communications. 

TULSA, Oklaho­
ma ( D ' a p r è s 

U P I et A P ) — A l i ­
menté par des pluies 
torrentielles, le pire 
déluge j ama i s vu à 
Tulsa, en Oklahoma, 
a tué au moins dix 
personnes hier, en a 
blessé 83 autres et a 
obligé des centaines 
de résidents à fuir 
leurs demeures inon­
dées par deux mètres 
d'eau. On estime que 
les dommages attein­
dront plusieurs mil­
lions de dollars. 

L e m a i r e T e r r y 
Young a décrété l'état 
d'urgence et a fait ap­
pel ù la garde natio­
nale pour aider plus 
de 2 000 f a m i l l e s à 
évacuer leurs domici­
les. 

Atterrissage 
imprévu 
• Un réacté d'Air Ca­
nada qui effectuait la 
liaison C a l g a r y - T o -
ronto a fait une escale 
imprévue à l'aéroport 
international de Win­
nipeg hier matin, en 
raison d'une défail­
lance de la jauge de 
pression d ' hu i l e . 
L'appareil, un L-1011, 
transportait 200 pas­
sagers. Il s'est posé à 
Winnipeg à une heure 
du matin, et a pu re­
prendre son vol vers 
T o r o n t o à 4 h 25, 
après remplacement 
de la jauge fautive. 

Festival 
terminé 
• Depuis jeudi der­
nier, le festival socio­
culturel de Montréal, 
qui s'est terminé hier 
au Centre Claude-Ro-
billard, a attiré 15 000 
v i s i t eu r s . E n v i r o n 
2 000 artistes et arti­
sans ont présenté des 
oeuvres regroupées 
dans une vingtaine de 
disciplines. 

Plusieurs personnes 
ont été évacuées par 
bateau et transpor­
tées vers des abris de 
secours installés sur 
des terrains apparte­
nant à l'État, et les 
autorités ont fait ap­
pel aux citoyens dis­
posant de ba t eaux 
pour les inviter à par­
ticiper aux opérations 
de sauvetage. 

Au moins 2 100 de­
meures ont été inon­
dées dans les secteurs 

les plus bas de la 
v i l l e , près de petits 
cours d'eau portant 
les noms de M i n g o 
Creek, Joe Creek et 
Dirty Butter Creek, à 
l'est et au nord de Tul­
sa. Les pluies torren­
tielles ont cependant 
vite fait déborder ces 
ruisseaux. 

Le déluge d'hier a 
été comparé à celui 
survenu en 1976, au 
cours du week-end du 
Souvenir , qui ava i t 
entraîné la mort de 

trois personnes et qui 
avait chassé 1 500 fa­
milles de leurs foyers. 

Le m a i r e Y o u n g , 
qui présentait autre­
fois la météo à la télé­
vision, a dit que les 
pluies du week-end 
dernier étaient « pro­
bablement du genre 
que l 'on ne vo i t 
qu'une fois tous les 
200 ans » . 

Un t e r r a i n où se 
trouvaient des roulot­
tes a é té durement 

touché par les pluies. 
Des roulottes ont été 
arrachées de leurs ba­
ses, renversées, puis 
on les a vues trans­
portées par le courant 
à travers la ville. 

Plusieurs centaines 
de v o i t u r e s ont dû 
être abandonnées un 
peu partout dans la 
ville et beaucoup ont 
été emportées par le 
courant alors qu'elles 
étaient immobilisées 
sur les ponts de la 
ville. 

I 1 

•' 
•t 
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109000 
visiteurs 
• Cent neuf mille per­
sonnes ont v is i té le 
cinquième Expo Ai r 
de l'aéroport de Mira­
bel, où l'on a pu admi­
rer les acrobaties des 
Snowbirds, des Voo-
dos, des F-4, des Sky-
hawks, , ainsi que le 
plus gros av ion du 
monde, le Galaxy C-5, 
et le spectaculaire F-

m Allumeur 
domestique 

Pour un 
couple 
romantique 

1 

ft 

Pressez 
simplement le 
bouton placé sur 
le manche et ce 
merveilleux 
instrument lancera 
une flamme pour 
allumer le barbecue, 
le feu de cheminée, le 
poêle à bois ou le feu de camp 
La flamme se règle facilement. 

Fonctionne sans pile. Son 
réservoir intégré contient du 
butane pour un temps fou! 

$19.95 

BIRKS 
J O A l.tL L I E R S 

Deux coupes qui leur 
permettra d'évoquer 
les bons moments, de 
boire à leur bonheur 
futur ou de simple­
ment finir la soirée en 
beauté devant un feu de cheminée? 

Ces ravissantes coupes à vin ont 5" de haut. Elles 
sont en plaqué argent Primrose de Birks. Joliment 
présentées dans une boîte bleue de Birks, c'est de 
tous les cadeaux celui qui sera probablement le 
plus apprécié. 

Du 1er au 31 mai, 
C'EST LE MOIS ROLEX 

Bas prix spécial pour une 
période de temps limitée. 

Ord. $52.50 pour 2 en écrin 

PRIX SPÉCIAL: $37.50. 

BIRKS 
I £ L I E R S 
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m 
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PROFITEZ DU PLAN DE CRÉDIT BIRKS 
DE 10 MOIS, SANS INTÉRÊT, 

tur acheter une montre Rolex de sa collection 

Le moment ne peut pas être mieux 
choisi pour acheter une montre Rolex 
à crédit, mais sans intérêt! L'occasion 
est belle et la gravure est gratuite! 

Venez voir notre collection de 
montres Rolex au magasin Birks du 

centre-ville et profitez de notre offre de 
crédit, sans intérêt, pour le mois 
de mai seulement. 

Faites un paiement initial de 2 0 % 
et payez votre montre en 10 versements 
mensuels égaux. 

(sujet à l'approbation de notre service du Crédit) 

CARRÉ PHILLIPS SEULEMENT 

B I R K S 
J O A I L L I R 

ï eau cristal taillé main 
À MOITIÉ ! 
PRIX! 

im D 

v o u s 
ÉCONOMISEZ 5 0 % ^ 
sur chacune de ces 
belles pièces utiles offertes 
chez Birks. Travaillées à la 
canne à souffler, elles sont 
en cristal au plomb 
de Tchécoslovaquie 
taillé au populaire 
décor Pinwheel. 

/ 

c m « wmm 
Y 

Prix cour. 

A. Plateau à gâteau U"$128.95 
B. Vase à co l étroit, 6" 19.95 

C. Vase 9 " 54.95 
D. Carafe à vin, 

1 Vz chop 79.95 
E. Chandel iers, 7 ' 2 " , 

la paire. . . . 65.00 

EN 
SOLDE 

$64.45 
9.95 

27.45 

39.95 

32.50 

Prix 
cour. 

F. C o u p e 9 " $69.95 
G. Sucrier et pot à crème 42.50 
H. Ravier à céleri 12" . 44.95 
J. Cendrier 6" 34.50 
K. Salière et poivrière 4" 29.95 
L. Bonbonnière sur 

pieds 6" 22.95 
M. C l o c h e 5 ' z" 19.95 

N. Beurrier 39.95 

EN 
SOLDE 

$34.95 
21.25 
22.45 
17.25 
14.95 

11.45 
9.95 

19.95 

O A 

Bl R KS 
I L L I E R S 
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« Une idée géniale: 600 jeunes sur le même bateau, 
pour le meilleur et pour le pire, pendant 12 jours» 
La journaliste Martha Gannon et 
le photographe René Picard sont 
sur le Mermoz, pour rendre 
compte régulièrement dans LA 
PRESSE — dans la mesure évi­
demment où les conditions tech­
niques le permettront — de la vie 
à bord. La croisière, organisée 
par l'Office franco-québécois 
pour la jeunesse, comprend 300 
jeunes Québécois et autant de 
jeunes Français. Elle doit pren­
dre fin à Saint-Malo, vers le 8 
juin. 

Q U É B E C — Que viens-tu 
faire sur ce bateau ? 

« M'épuiser... » , répond sponta­
nément Richard Leblanc, 28 ans, 

i . 

l'université Laval où ils ont passé 
la nuit, hier, après une première 
journée chargée d'émotions. Cer­
tains, qui se montraient craintifs 
d 'abord, s 'apprivoisent lente­
ment au fil des heures. C'est le 
cas de trois autochtones, Lucassi 
Mark, artiste inuit. Laura Moses, 
indienne de la Baie-James et 
Amalie Sivuak, de Povignituk, 
qui semblaient un peu perdus 
dans tout ce brouhaha. « J e ne 
sais pas à quoi m'attendre, j e 
suis un peu nerveuse » , dit Laura 
qui est venue sur le bateau pour 
parler de son peuple, les Cris. 

Timide, Lucassi, qui parle dif­
ficilement le français, se conten­
te de sourire lorsqu'on lui pose 

LA. TRAVERSÉE 
DE L'AVENIR 
• . ,• • ' • • • . : -

•• v .•» - „ y* - J*C" • "— - • - •• • ..l: 

Martha Gagnon 

• * ™ • \ & ' • 

chômeur, qui est \enu de Nouvel­
le, en Gaspésie, pour vivre la 
g rande aventure du Mermoz. 
Casquette de marin bien enfon­
cée sur la tête, regard espiègle, 
mains dans les poches, il observe 
l 'arrivée des autres stagiaires. 

« Je veux m'épuiser, non seule­
ment à m'amuser. mais à dire 
tout ce que j ' a i à dire. On dit de 
moi que je suis fort en gueule. Je 
sens en moi comme un bourdon­
nement, une envie folle de parti­
ciper à cette traversée. Il fau­
drait donner un trophée à celui 
qui a eu celte idée géniale...Pen­
sez donc ! 600 jeunes dans un 
même bateau, pour le meilleur et 
le pire, durant 12 jours » , expli­
que Richard. Il attend ses amis, 
Dona Deslauriers, une étudiante 
de Gaspé, et René Caissy, qui fai­
sait le trajet Miguacha-Québec 
en moto. 

Comme d'autres, il avait be­
soin de faire le point dans sa vie. 
Ce voyage est une occasion en or 
de reprendre des forces, de rom­
pre avec le quotidien, de dire 
adieu à la terre pour quelque 
temps 

Mais ce n'est pas toujours faci­
le de s'éloigner de la rive. Ils 
étaient plusieurs, hier, à avoir le 
«mal de la terre», un mal de der­
nière minute, qui fait se deman­
der si l'on a pas eu tort de s'enga­
g e r dans une aven ture aussi 
incer ta ine Un mal sournois, 
inexplicable. 

Une traversée inoubliable 
Les voyageurs à bord du Afer-

moz n'ont pas tous l'assurance de 
Richard Leblanc. Lui, il est con­
vaincu que la t r a v e r s é e sera 
inoubliable. C'est son premier 
voyage en Europe, comme un bon 
nombre de passagers. 11 a vendu 
sa moto pour faire le voyage et ne 
plus avoir aucun attachement. 

Tous ee matin. Québécois et 
Français feront voler leurs mou­
choirs blancs, en quittant le port 
de Québec. Le Mermoz navigue­
ra durant 12 jours pour franchir 
la distance de 1000 kilomètres 
qui sépare le Québec de Saint-
Malo, en France. 

Cette traversée, organisée par 
l 'Off ice franco-québécois, de­
vrait être une sorte de dynami­
que de groupe où l'on discutera 
de l'avenir, où l'on fera des pro­
jets pour l'an 2000. On est loin de 
la Croisière s'amuse et de la croi­
sière traditionnelle des dépliants 
touristiques. Certaines person­
nes, comme la cinéaste Michèle 
Mercure, ont fait des pieds et des 
mains pour être de l'équipage. 
Les rumeurs veulent en ef fe t 
qu'elle ait retardé la date de son 
mariage pour participer au voya­
g e -

Les 600 stagiaires se sont ren­
contrés pour la première fois à 

des questions. Il a emporté avec 
lui plusieurs de ses dessins qui il­
lustrent la vie des siens. L'anima­
trice, qui est venue à leur rencon­
tre, essait de leur faciliter les 
choses, de briser la glace. 

Une joyeuse bande 
Pendant ce temps, une bande 

joyeuse fait son entrée. Ils sont 
une v i n g t a i n e d 'é tudiants de 
l'Institut d'hôtellerie à venir tra­
vailler à bord. Ils ont apporté 
leurs uniformes, leurs couteaux, 
enfin tout l'équipement nécessai­
re pour une longue traversée-
...dans les cuisines. Ils sont fous 
de joie. C'est la fête î Ils parlent 
de mignon de veau aux pommes 
et au gingembre, de jambonnets, 
d'entrecôte aux herbes folles i e 
festin à la table du commandant. 

Devant le pavillon Pollack où le 
soleil rechauffe la place décorée 
de ballons, deux Français atti­
rent l'attention avec leurs gants 
de boxe. Raouf Rezgui. 25 ans. 
n'a pas perdu de temps. Debout 
au beau milieu des tables et des 
parasols, il enseigne son art à 
Claudine Vi l l ema i r e . une jo l ie 
Montréalaise, qui prend un évi­
dent plaisir à lui donner de bons 
coups de poing 

Raouf Rezgui et son compa­
gnon, D o m i n i q u e Chateau-
Anaud, 26 ans, sont des passion­
nés de la boxe française. Ils ont 
l'intention de donner des leçons à 
tous les passagers du Mermoz 
L'un deux a même rédigé une 
thèse sur « l'agressivité dans le 
sport de combat » . Il faudra lui en 
parler une fois à bord. 

«Ce l t e traversée sera l'expé­
rience de ma vie. Je m'attends à 
tout. Pour nous les jeunes, c'est 
la dernière échéance pour faire 
quelque chose avant qu'il ne soit 
trop tard. C'est passionnant cette 
d iscuss ion sur l ' a v e n i r , ce t 
échange entre le Nouveau Monde 
et la Vieille Europe » , confie Do­
minique avec son accent de Mont­
pellier. 

Le commandant du Mermoz, J. 
Claude Gras, est heureux de par­
t i c i pe r à la « t r a v e r s é e de 
l 'avenir». Le regard narquois, il 
explique aux organisateurs, ve­
nus faire leur première visite, 
que des icebergs forment encore 
une demi-couronne dans le Gulf 
Stream, à Terre-Neuve. La rup­
ture de la couche de glace a débu­
té il y a seulement huit jours. 

« Rassurez-vous commandant. 
Nous avons apporté pour tous les 
passagers des t shirts sur les­
quels il y a l'inscription Titani-
c . H u m ! quel humour ! 

11 est 14 heures. Des personnes 
âgées, parties en croisière depuis 
plusieurs jours, quittent tranquil­
lement le Mermoz. Dans quel­
ques heures, 600 jeunes envahi­
ront les lieux... 

À suivre, la vie à bord. 

p h o t o s René P i c a r d , LA PRESSE 

Raouf R e z g u i , stagiaire français, enseigne à Claudine Villemaire, Montréalaise, les rudiments de la boxe. 

No 1 DES VENTES 
Deux ans seulement après son lancement, le Fora Ranger a dépassé 
tous ses concurrents Selon le compte des livraisons effectuées en 1983 
on peut affirmer qu'il se vend maintenant plus de Ranger que de Chevy 
S-10, de Toyota et de Nissan.-C'est le pick-up compact le plus populaire 
en Amérique du Nord. 

Nol DE LA QUALITE 

propulsé 
La qualité chez Ford passe avant tout. Aucun autre petit camion importé 
ou nord-américain ne surpasse le Ranger en qualité. Un sondage ponant 
sur les problèmes éprouvés au cours des trois premiers mois d'utilisation 
par des propriétaires de camions nord-américains 1983 le prouve. 

Nol DU RAPPORT QUALITÉ-PRIX 
De tous les pick-up compacts, importés ou nord-américains, le prix du 
Ford Ranger est le plus bas. Et il a tant à offrir : la cabine la plus large, la 
suspension Twin-l-Bearn, côtés de caisse et hayon à double paroi plus, le 
moteur V-6 facultatif, le plus puissant à être offert sur un petit camion de 
ce type. Choix de 4x2 ou 4x4 à empattement long ou court. Essayez donc 
un Ranger, le N° 1 des pick-up compacts, chez un concessionnaire Ford 
ou Mercury. . pour voir! 

Prix de detail suggère par le construe 
:eur pour le Ranger S 4»2 a empattement 
court (non représente» Les f raude 
transport, de manutention dimmatr i -
culation et la taxe de vente provinciale 
ne sont pas inclus Lfl p t i * du conces 
stonnaire peut être intérieur 

FORD 

Richard Leblanc, un Gaspésien qui sait ce qu'il veut. 

|MERCURY| 

il I 
Construction, popularité et prix... û leur mieux. 


